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Un des plus sûrs moyens 
de bonheur est d'avoir 
su conserver l'estime 
de soi=même, de pou= 
voir regarder sa vie 
entière sans honte et 

sans remords. 
CONDORCET. 

E GRAND PRIX DES CHARS DE COMBAT A SATORY 

APRÈS LE DÉPART : UNE ÉQUIPE DE TROIS CHARS SE DIRIGE VERS LA BUTTE LES CHARS VIRENT POUR ABORDER LA BUTTE PAR L'ARRIÈRE LtQUIPE DU 509e ATTEINT LA CRÊTE DE LA BUTTE 

si ■ 
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DEUX CHARS DE L'EQUIPE DU 503e.SUR LA CRÊTE 

s e et 

LE CHAR 12 DE L'ÉQUIPE DU 304 e VIRE SUR LA CRÊTE UN CHAR DU 506e REDESCEND LA BUTTE PAR L'AVANT 

i ^> Ml 

LE MINISTRE DE LA GUERRE ( x) REGARDE UN CHAR EN PANNE SUR LA CRÊTE UN CONCURRENT EN PANNE DANS LA DESCENTE DE LA BUTTE UNE PANNE DANS LE « BLED ». LA « CHENILLE » EST ROMPUE 

DEUX CHARS BU 503e ABORDENT LA DESCENTE, DANS LA CARRIÈRE LES MEMES CHARS REMONTENT LA PENTE DE LA CARRIERE 
Ce fut, hier, sur le champ de manœuvres de Satory, un spectacle impressionnant. Neuf équipes, formées 
lacune de trois chars d'assaut, devaient effectuer un parcours particulièrement difficile. Il fallait 
notamment franchir une butte, dont la pente atteint jusqu'à 50 0/0 — montée par l'arrière, virage sur 
la crête, descente par l'avant — puis descendie dans une carrière fort accidentée et en sortir ensuite. 

LES DIFFICULTÉS DE LA PISTE DANS LE BLED, AVANT L'ARRIVÉE 
Entre temps, la piste serpentait dans la forêt — la brousse — et se dessinait sur un terrain de plaine 
infiniment accidenté — le bled. On ne saurait imaginer avec quelle souplesse les monstres de l'artil-
lerie d'assaut ont franchi les pires obstacles, évolué sur un terrain de fondrières et viré sur une crête 
de imso de largeur. L'épreuve avait été organisée par notre confrère "l'Auto". — (Photos Excelsior^ 
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C'est bien peu que quarante-huit 
heures pour régler toutes les ques-

tions figurant au programme. 

Et si toute la besogne est abattue 
en deux jours, on sera prêt 
pour Spa. Mais il faudra que Y Al-
lemagne elle-même soit prête, ce 

qui n'est pas certain. 

r La Conférence de Boulogne, qui devait 
têtre la préface de la Conférence de Spa, 
aura été elle-même inopinément précédée 
de nouveaux entretiens à Hythe. Tout cela 
est un peu mystérieux, et, comme pour les 
ïéunions antérieures, les gouvernements 
■ont annoncé le huis clos. On peut cependant 
■essayer de percer le secret de leurs conci-
liabules. 

Il y a deux raisons pour que M. Mille-
i fand ait passé le canal et soit allé re-
joindre M. Lloyd George en Angleterre 
avant de revenir avec lui à Boulogne, 

i D'abord les experts .financiers français 
tet anglais ont dû terminer un projet de 
réalisation des indemnités allemandes sur 
Jequel le chef du -gouvernement français 
et le chef du gouvernement, britannique 
ont besoin de se concerter avant d'aller à 
iBoulogne. La France et l'Angleterre étant 
d'accord sur le procédé qui permettrait de 
monnayer les réparations, l'entente avec 
les autres alliés n'en serait que plus facile. 
La France, qui doit recevoir 55 0/0, et 
l'empire britannique (Grande-Bretagne et 
Dominions), qui doit avoir 25 0/0 du total, 
sont en effet les principales puissances in-
téressées dans la question. 

Mais il existait aussi, apparemment, une 
deuxième raison qui appelait une conver-
sation avec urgence. La présence à Hythe 
du maréchal Fojh et de M. Venizolos mon-
tre assez que les affaires d'argent ne sont 
pas seules en cause. Il y a sans doute le 
désarmement de l'Allemagne. Mais ce n'est 
pas tout. 
' En effet, de fâcheuses nouvelles sont ar-
rivées, tous ces jours-ci, d'Orient, où la 
rébellion des nationalistes turcs fait des 
progrès rapides et inquiétants. Les troupes 
britanniques, en trop petit nombre, sont 
menacées par les « forces nationales » de 
Woustapha Kemal, qui se sont avancées 
jusqu'à Ismidt, sur la rive asiatique de la 
mer de Marmara. Les troupes françaises, 
qui ont un très gros effort à soutenir en 
Cilicie, sont trop occupées de leur côté 
pour se porter au nord. En somme, le dan-
ger d'un vaste embrasement do l'Asie Mi-
neure apparaît avec netteté, et, pour l'ar-
rêter, des mesures radicales s'imposent. 

Le démembrement de l'empire otto-
man, tel que le prévoit le traité de paix 
femis aux Turcs, est la cause de ce soulè-
vement islamique d'autant plus grave que, 
par l'intermédiaire des musulmans du 
Caucase, la liaison de Moustapha Kemal 
avec les bolcheviks paraît assurée. A ce 
point de vue, les négociations de M. Lloyd 
George avec Krassine n'ont pas donné les 
résultats qu'on espérait à Londres. Faut-
il, à tous risques, s'en tenir au traité turc 
tel qu'il est et s'exposer à ce que la presse 
anglaise appelle déjà une nouvelle guerre ? 
Ou bien ne conviendrait-il pas de calmer 
le nationalisme turc par des concessions ? 

C'est ici que M. Venizelos intervient. 
La Grèce est la grande bénéficiaire de 
cette paix, qui lui donne la Thrace et 
Bmyrne. La Grèce ne veut pas d'une revi-
sion. Et elle offre aux Alliés de réprimer 
elle-même le soulèvement des nationalis-
tes turcs. 

Reste à savoir si la Grèce est en état, 
comme l'affirme M. Venizelos, de tenir 
ses promesses. Si elle entreprenait une 
tâche au-dessus de ses forces, s'il fallait 
\enir à son secours, la France et l'Angle-
terre ne seraient pas très avancées. La 
question est de savoir s'il est prudent de 
mettre la main dans cet engrenage. Le 
imaréchal Foch et sir Henry Wilson déci-
deront. Notons d'ailleurs que la France 
est d'avis de ménager la Turquie, avis 
partagé par l'Italie : c'est l'opinion que 
le comte Sforza soutiendra certainement 
à Boulogne. 

Car, aussitôt après la prise de contact 
de Hythe, c'est-à-dire aujourd'hui même, 
la Conférence de Boulogne s'ouvrira. Les 
organisateurs de cette réunion ne se sont 
donné que quarante-huit heures — y com-
pris le temps d'une excursion — pour rem-
plir leur programme. Pourtant ce pro-
gramme est extrêmement chargé. 

M. Millerana et M. Lloyd George arrive-
ront-ils à Boulogne avec un projet tout pré-
paré sur la « mobilisation » des indemnités 
allemandes? Ce projet consisterait à orga-
niser un vaste emprunt international, gagé 
sur les versements de l'Allemagne et aussi, 
du moins pour les premières annui-
tés, sur certains gages que détient l'An-
gleterre et qu'elle abandonnerait en ga-
rantie aux souscripteurs. L'Allemagne 
elle-même aurait une part sur le pro-
duit de cet emprunt, afin de faciliter 
son relèvement, et elle serait invitée à 
souscrire de telle façon qu'elle fût elle-
même intéressée à la réussite de l'opéra-
tion. Encore faudra-t-il que cet emprunt, 
qui portera sur un nombre considérable 
de milliards, obtienne un grand succès 
chez les Alliés, chez les neutres, dans le 
monde entier. C'est l'affaire des financiers. 
Mais il faudra d'abord avoir l'assentiment 
de tous les gouvernements qui ont des ré-
parations à demander à l'Allemagne. Il 
faudra s'entendre ensuite sur la part qui 
sera attribuée à chacun, et l'on sait que 
l'Italie réclame une proportion plus élevée 
que celle qui lui avait été attribuée 
d'abord. 

Quelques heures suffiront-elles à régler 
ces questions délicates ? Mais il y en aura 
d'autres. Le problème turc reviendra en 
séance plénière, peut-être aussi le pro-
blème des relations avet la Russie, dont il 
n'est pas impossible que M. Millerand et 
M. Lloyd George aient parlé également à 
Hythe. Il y aura enfin des résolutions dé-
finitives à prendre au sujet du désarme-
ment de l'Allemagne. C'est le 10 juillet 
que la reichswehr doit être réduite à 
100.000 hommes, et le gouvernement de 
Berlin a demandé la permission d'en gar-
der 200.000. Hier, la Conférence des. am-
bassadeurs, qui se tient à Paris, a été 
d'avis, sur le rapport du comité militaire 
interallié, que cette demande devait être 
repoussée. La Conférence de Boulogne dé-
cidera on dernier ressort. 

'Elle aura été diligente, si elle abat tant 
do bosogno en deux jours. Alors, on sera 
prêt pour la Conférence de Spa. Mais il 
faudra que l'Allemagne, elle-même, soit 
prête. Et, comme la crise du gouvernement 
s'ost prolongée h Berlin, il a déjà fallu 
reporter la rencontre do Spa du 5 au 
13 juillet, Est-ce le dernier mot? On n'oso-
rait on jurer. 
u 2. JaoquBB BAINVILLE. 

LA VICTOIRE DE COQ GAULOIS DANS LE GRAND STEEPLE A AUTEUIL 

L'ARRIVEE. — M. LIENART, PROPRIETAIRE DU VAINQUEUR — LA COUPE. — COQ GAULOIS RENTRANT AU PESAGE APRES SA VICTOIRE. 
Favorisé par un temps superbe, le Grand Steeple de 1920 a été couru, hier, devant une foule considérable. Coq Gaulois, à M. Charles Liénart, s'adjugea la victoire après une 

course splendide. Le vainqueur, qui était monté par Head, battit, dans l'ordre, Héros XII et les chevaux anglais Troytown ét Pœthlyn. (Phot. « Excelsior ».) 

SOUVENIRS SUR LE 4 SEPTEMBRE 1870 
DONT LE CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 

SERA CÉLÉBRÉ CETTE ANNÉE 
M. Alphonse Humbert évoque la première journée 

de la troisième République. 

Le 4 septembre prochain, une grande 
fête nationale sera organisée pour com-
mémorer le cinquantième anniversaire de 
la troisième République. 

Il nous a paru intéressant d'interroger 
les souvenirs de l'un des derniers survi-
vants de l'ardente jeunesse qui, par une 
tenace opposition à l'autorité impériale, et 
par une active propagande dans le peu-
ple, prépara l'avènement du régime actuel. 

M. Alphonse Humbert abrite sa verte 
vieillesse, au milieu de ses livres, dans un 
modeste logis parisien, non loin de cette 
rue de Belleville, si pittoresque aux heu-
res de rentrée et de «ortie des ateliers, et 
qui fut toujours, aux époques de révolu-
tion, le lit grondant du torrent populaire 
déferlant sur la capitale. 

— La France, nous dit l'ancien député, 
ancien président du Conseil municipal de 
Paris, se doit à elle-même de célébrer di-
gnement la plus importante date de son 
histoire politique. L'Empire allait s'écrou-
ler dans la boue. L'invasion prussienne le 
fit sombrer dans le sang. Le 4 septembre 
1870 sauva la France de la honte, sinon de 
la défaite inéluctable. Ce jour resta pur de 
toute souillure sanglante... 

M. Alphonse Humbert tord nerveuse-
ment sa barbiche blanche et ses pauvres 
yeux malades semblent interroger un passé 
de gloire et do deuil. 

— Un ordre brutal du gouverneur mili-
taire de Paris venait de supprimer la 
Marseillaise, de Rochefort. Les rédacteurs 
de cette feuille, dont j'étais le collabora-
teur, se réunirent et, avec la subvention 
de trois mécènes républicains, fondèrent 
le Journal du Peuple. 

» Il y avait Georges Cavalier, surnommé 
Pipe en Bois ; Louis Noir, le frère de 
Victor Noir ; La Caze, administrateur ; 
Maréchal, qui, depuis, fut professeur 
d'histoire, et notoire universitaire, et 
tant do bons et vaillants camarades, dont 
les noms, aujourd'hui, sont injustement 
oubliés... 

» Le Journal du Peuple fonctionnait 
comme une popote. Il se vendait un sou et 
pas un de ses exemplaires ne restait in-
vendu, bien que son tirage devînt de jour 
en jour .nus nombreux. Le soir, l'impri-
meur et le papetier peyés, rédacteurs et 
actionnaires se partageaient équitablement 
la recette... 

» Mes compagnons, surmenés, résolu-
rent de prendre, un temps de repos au 
grand air. Je restai seul, avec deux ou trois 
collaborateurs, à fournir le Journal du Peu-
ple d'articles patriotiques et républicains. 
Un beau dimanche, fatigué, moi aussi, je 
partis à la mer. C'est dans un trou pas 
cher de la côte normande que j'appris la 
proclamation de la République. Je repris 
aussitôt le train, pour Paris. 

» Dans la soirée du 3 septembre, les 
ministres de l'Empire, réunis en Conseil, 
avaient appris nos désastres militaires par 
cette brève dépêche que l'empereur adres-
sait à l'impératrice : 

« L'armée est défaite et captive. Moi-
» même je suis prisonnier. — Napoléon. » 

» La révolution, qui devait instaurer la 
troisième République, naquit de ces dix 
mots tragiques. 

L'aurore du 4 septembre 
» Dès l'aurore du 4 septembre, Paris 

sut la catastrophe. Les faubourgs s'agitè-
rent et le peuple organisa des cortèges 
aux accents de la Marseillaise. La séance 
du corps législatif s'oiivrit à midi. La 
troupe, qui gardait le Palais-Bourbon, dé-
bordée par la foule, leva la crosse en l'air. 
Le peuple envahit le Palais. Sous les ova-
tions frénétiques des tribunes, Gambetta, 
d'une voix tonnante, proclam? la déchéance 
dea Bonaparte et salua l'avènement de la 
liberté. 

» On improvisa un nouveau gouverne-
ment, formé des députés de Paris, et pré-
sidé par le général Trochu. Ce gouverne-
ment alla siéger à l'Hôtel de Ville, où il 
proclama la République et s'intitula gou-
vernement de la Défense nationale. Son 
premier acte fut do tenter un effort pour 
obtenir une paix h'onorable. Mais Bismarck 
affirma les exigences de la Prusse sur l'Al-
sace et la Lorraine. Il n'y avait plus qu'à 
combattre... Tous les hommes valides fu-
rent armés... Je fis partie des sections du ' 

Luxembourg, composées en majorité d'étu-
diants, d'artistes, d'écrivains... Le plus pur 
patriotisme républicain enflammait les 
énergies. 

» Vous savez le reste, qui fut le calvaire 
de notre histoire. Si le gouvernement ré-
publicain s'improvisa, la République ne fut 
point une improvisation. Elle était, depuis 
longtemps, préparée au cœur du peuple 
par une ardente et jeune élite républi-
caine, qui mêlait fraternellement tous les 
rangs sociaux. 

» On ferait une bien curieuse galerie de 
caractère avec mes compagnons de lutte : 
Georges Cavalier, dit Pipe en Bois, était 
un orateur populaire, aux saillies à 1'em-
porte-pièce ; l'ouvrier feuillagiste Briosne, 
aux yeux de fièvre, et qui, presque sans 
lettrés, évoquait parfois des visions d'ave-
nir fraternel qui faisaient songer à quel-
que Michelet des faubourgs. Maréchal, sin-
cère entre tous, portait en lui une grande 
douleur. Reçu des premiers à l'Ecole nor-
male, il avait refusé de prêter le serment 
à l'empereur et s'était condamné ainsi à 
la misère. La.misère plus forte, unie à des 
chagrins intimes, le fit passer outre à ses 
scrupules républicains. Il revint sur sa 
décision. 

» L'idée républicaine était, pour nous 
tous, l'objet d'un culte si enthousiaste, que 
Maréchal crut' lire, dans nos yeux, de 
muets reproches. Il rentra chez lui et ab-
sorba une si forte dose de laudanum que... 
cela le sauva ! Il rendit le laudanum, au 
lieu de rendre l'âme, et la chaleur de nos 
sympathies le persuada qu'il n'avait point 
démérité de notre noble idéal. 

» J'appartenais au groupe de Blanqui, 
avec Tridoh et Protot, qui vit encore, est 
professeur d'arabe et l'homme le plus éru-
dit que je sache ; Raoul Rigaud, qui fut 
abattu par les Versaillais ; l'ouvrier me-
nuisier Lalourcey, qui avait le génie intui-
tif de la. langue, et, bien qu'il ignorât l'or-
thographe, écrivait dans le français le plus 
élégant et le plus pur ; Ducasse, ancien 

M. ALPHONSE HUMBERT 
(Photo prise en 1870) 

pasteur protestant, qui professait les plus 
subversives thèses philosophiques, et qui 
redevint pasteur, à Genève, parce que. di-
sait-il, il fallait bien exercer une profes-
sion... et tant d'autres ! 

» Les proudhomiicns menaient campagne 
avec nous, ainsi que les coopérateurs, qui 
organisaient les premiers congrès ou-
vriers... Tous nous luttions contre les hom-
mes de l'Internationale, qui, déjà, cher-
chaient à confisquer notre mouvement 
républicain et patriotique. 

» Oui !... dit en terminant M. Alphonse 
Humbert, le 4 septembre fut sur l'ombre 
do nos deuils un pur rayonnement de lu-
mière... De ce jour date réellement la li-
berté .du peuple français... On ne saurait 
aveo trop de ferveur en commémorer le 
souvenir ! » — MARCEL PAYS. 

LES PLUS ÉLÉGANTS MOBILIERS 

MERCIER FRÈRES 
lOO.Faub? S* Antoine . PARIS 

179.Rue Nationale.LILLE. 

L'ADMINISTRATION DE LA PRÉFECTURE 
DE LA SEINE A ÉTÉ RÉORGANISÉE 

ET RESSERRÉE PAR M. AUTRAND 
Plus de 3 millions d'économies réalisés. Une vingtaine 

de locaux libérés. 

Les administrations pléthoriques et ten-
taculaires peuvent, lorsqu'elles le veulent 
résolument, restreindre leur personnel et 
comprimer leurs services. La leçon vient 
d'en être donnée par la préfecture de la 
Seine. 

Nous avons pu joindre, à l'issue de la 
séance du Conseil général d'hier, M. Au-
trand , qui a bien voulu nous faire la brève 
déclaration suivante : 

— Il est vrai que la réorganisation de 
certains services a permis de réduire de 
plus de 20 0/0 les effectifs du personnel 
d'avant-guerre et de libérer des locaux 
occupés par ces services dans des immeu-
bles privés. J'ai pris ces mesures d'accord 
avec tous mes collaborateurs, afin de réali-
ser le maximum d'économies au budget, 
de regrouper et de centraliser de façon 
plus logique les services do la voirie, do 
l'hygiène et de l'habitation ; enfin, de met-
tre à la disposition de la population pari-
sienne, qui souffre de la crise des loyers, 
des locaux que je souhaiterais plus nom-
breux. 

M. Autrand, très pressé, prit congé do 
nous sur ces mots, non sans nous avoir 
personnellement adressé à un haut fonc-
tionnaire de la Préfecture pour toutes ex-
plications complémentaires. 

— Au lendemain de la guerre, nous dit 
le collaborateur de M. Autrand, M. le pré-
fet donna des instructions formelles à tous 
les services de la Préfecture pour que fus-
sent réalisées, dans les plus brefs délais, 
toutes les économies désirables de maté-
riel, de locaux et de personnel. 

» Un nouveau groupement des bureaux 
et une nouvelle répartition des employés 
indispensables furent aussitôt mis à l'é-
tude. En janvier dernier, l'on réorganisa 
les services techniques, tels que les direc-
tions des travaux, de la voie publique, des 
eaux, de l'assainissement, du métropolitain, 
etc., etc. 

» Cette réorganisation entraîna une pre-
mière réduction de 20 0/0 des. effectifs du 

M. AUTRAND 
Préfet de la Seine 

personnel technique : ingénieurs, sous-in-
génieurs, agents voyers, conducteurs, ad-
joints, secrétaires, dactylographes, etc. 

» La réorganisation récente des services 
de la voirie, de l'hygiène et du casier sani-
taire a été la deuxième étape d'une ré-
forme que M. le préfet entend appliquer à 
tous les services administratifs de la Ville 
de Paris, où elle est, d'ailleurs, en voie de 
réalisation. 

» L'économie de personnel actuellement 
réalisée atteint 25 0/0 des effectifs. La 
compression des services a permis de libé-
rer, dans les mairies d'arrondissements, 
des locaux où ont été transférés les bu-
reaux- installés dans divers appartements 
loués dans des immeubles particuliers. 

>> Les logements- ainsi libérés étaient si-
tués rue Saint-Simon, avenue Gambetta, 
rue Dante, rue de l'Université, rue Lcvert, 
rue Muller, rue des Apennins, boulevard 
de Grenelle, rue de Grenelle, rue Foucault, 
rue Michel-Ange, avenue Daumesnil, ave-
nue La Molte-Picquel, rue de la Roquette, 
rue de Sèvres, etc. 

» Je ne puis vous communiquer les nu-
méros des immeubles, certains baux n'étant 
pas encore résiliés, et des services d'ordre 
n'étant pas prévus pour canaliser, l'af-

fluence des candidats locataires qui ne 
manqueraient pas de se précipiter aux 
adresses indiquées. 

» Mais il n'est pas douteux que les pro-
priétaires des immeubles intéressés ne se 
soumettent de bonne grâce aux règlements 
qui prescrivent l'affichage des .locaux va-
cants... 

» La réduction de personnel s'est effec-
tuée de façon automatique, en utilisant 
les vacances produites pendant la guerre 
et les nombreuses mises à la retraite, qui 
avaient été suspendues, pendant la durée 
de3 hostilités. Les seuls emplois suppri-
més furent ceux d'auxiliaires temporai-
res, dont le départ, d'ailleurs, était prévu, 
et qui furent licenciés avec les indemnités 
réglementaires. 

» L'économie ainsi obtenue* est de 3 à 
4 millions par an, qui trouveront leur 
emploi en des travaux de première ur-
gence. 

» La mesure, à laquelle M, Autrand a 
personnellement tenu la main, fut étudiée 
en plein accord avec le personnel, qui l'a 
très favorablement accueillie. Le préfet a, 
d'ailleurs, remercié ses collaborateurs de 
tous ordres de l'aide que lui ont apportée 
les associations et groupements du person-
nel pour la réalisation d'une reforme qui 
n'a gêné, en aucune laçon, le bon fonc-
tionnement des services. » 

Voilà un excellent exemple, qui mérite 
d'être médité... et suivi 1 

DE NOMBREUX PECHEURS FIRENT 
L'OUYERTURE BIEN QUE LE PRIX 

DES ENGINS AIT QUADRUPLÉ 
C'était, hier, rouvertûre de la pêche. De 

grand matin, des amateurs se hâtèrent 
vers les berges de la Seine pour occuper 
les « bons coins » repérés les jours pré-
cédents.' Le long du square du Vert-Ga-
lant,' notamment, la proximité du -arrage 
de la Monnaie avait amené nombre de 
« chevaliers de la gaule », qui atten-
daient, avec la patience traditionnelle, la 
pèche miraculeuse... 

Et pourtant le prix des engins indis-
pensables a presque quadruplé depuis la 
guerre. 

-— La canne à pêche ordinaire, de 
3 mètres, que nous vendions 35 centimes, 
nous dit la propriétaire d'une maison du 
quai de la Mégisserie, vaut maintenant 
2 fr. 75 ; celle de 4 mètres, 8 francs, au 
lieu de 2 fr. 75: La canne tiercée, de belle 
qualité, afteint 27 .francs, au lieu de 12 fr. 
Quant à la canne rentrante, qui se porte 
comme une canne de promenade, elle a 
passé de 1 fr. 75 à 6 francs. Les hame-
çons non montés,-vendus jadis 20 centimes 
la douzaine, ont triplé : moulés, ils va-
laient 1 fr. 25 ; aujourd'hui, il faut les 
compter. 4 francs. La plume-flotteur, à 
10 centimes, n'a que doublé de prix ; les 
50 grammes de plomb sont passés de 20 à 
50 centimes.- L'epuisette de qualité ordi-
naire, jadis vendue 1 fr. 25, est introuva-
ble. Vous devrez payer 7 francs au moins 
pour vous procurer l'ancienne épuiselle 
de 4 francs. Les crins, racine anglaise, qui 
valaient de 75 centimes à 2 francs, valent 
aujourd'hui de 2 fr. 50 à 4 francs" les dix. 
Les seaux*en zinc du plus petit modèle 
valaient 3 fr. 50, nous les facturons 14 fr. 
et nous ne pouvons pas avoir toules les 
tailles. Les boîtes à asticots, également en 
métal, étaient vendues 75 centimes ; moins 
belles, elles coûtent 2 fr. 25. Les mouches 
passent de 20 à 40 centimes. 

» Enfin, les lignes montées passent de 
0 fr. 00 à 1 fr. 50. Il n'est pas jusqu'aux" 
asticots qui n'aient cédé à la vague de 
hausse, en passant de 1 fr. 30 le litre à 
5 francs. Les vers de vase, plus raisonna-
bles, se sont contentés de monter de 0 fr. 50 
à 0 fr. 75. Ne parlons pas des filets dits 
éperviers, qui de 35 francs ont sauté à 
126 francs, ni des moulinets pour reJcvor 
les lignes, qui fie 4 francs ont atteint 27 fr. 

» En somme, il faut compter plus de 
150 francs pour avoir un équipement con-
venable. A ce rrix-là, nous vendons à peu 
près autant qu'avant la guerre. Ce qui se 
vend le moins, c'est le matériel médiocre 
à bon marché. » — C. D'A. 

> Lundi 21 juin 1920 

UNE BELLE COURSE 

COQ GAULOIS 
A M. LIÉNART 
A REMPORTÉ 
LE GRAND STEEPLE 
Il a triomphé brillamment rje 
Héros XII, Troytown, Pœthlyn 
et quatre autres concurrents. 

Une ovation a salué cette victoire 
à laquelle le public a associé 
M. Liénart, propriétaire du ga, 
gnant, et Willy Head, le jockey, 

qui a monté en grand cavalier. 

Comme affluence, le Grand Steeple. 
Chase de cette année a dépassé tout ce 
qu'on avaît vu. jusqu'ici ou imaginé. Et 
ceci n'est pas une façon de parler, niais 
une vérité littérale. On avait toutes les 
peines du monde à se mouvoir et plus de 
peine encore à trouver son tour aux gui. 
chets du mutuel et à parier. 

Les organisateurs oht fait de leur mieux 
et il n'y a aucun reproche à leur faire, 
mais on n'avait évidemment pas l'idée dé 
foules pareilles quand les tribunes ont été 
construites et le pesage installé- Et. en 
somme, cette incommodité même n'est-
elle pas un des éléments essentiels, une 
des « joies », si l'on peut dire, d'une jour-
née populaire comme celle-ci ? 

Toute cette foule entassée, surchauffée, 
est dans un état très favorable à l'enthou-
siasme,, et les raisons de l'enthousiasme 
ne lui ont pas fait défaut. Ce fut du délire 
quand Coq Gaulois et Héros XII. deus 
concurrents français, ont passé le poteau 
devant l'anglais Troytown. vengeant ainsi 
notre défaite de l'année dernière. Le ca-
ractère international de l'épreuve était son 
principal élément d'intérêt. On savait que 
les Anglais nous avaient envoyé leurs 
deux meilleurs chevaux, et pour noiabfg 
d'excellents juges Troytown et Pœthlyn 
étaient difficiles à battre. Mais on savait 
aussi que le clan français contenait des 
su'ets d'une tout autre classe qae celui 
de" l'an dernier. C'est ainsi que Caq Gau-
lois, pour ne citer que lui, avait donné 
des preuves d'un très haut mérite, en ga-
gnant notamment au printemps, à Auteuil 
même, le prix du Président de la Républi-
que, sous un très gros poids, ffest une 
performance qui autorisait tous les es-
poirs. , , 

L'examen des concurrents dans le pad--
dock a prouvé que. certains bruits défavo-
rables venus d'on ne sait où et qui circu-
laient depuis quarante-huit heures sut 
■le cheval de M. Liénart n'étaient nulle-
ment fondés. 11 avait une apparence su-
perbe, et des huit concurrents qui devaient 
se ranger sous les ordres du starter il 
était peut-être celui qui offrait la plus 
belle apparence. , 

Dès le départ, Troytown a mené devant 
Simpri, Pœthlyn et Héros XII. Au premier 
saut de la'rivière des tribunes, il menait 
toujours, serré de .près, d'ailieurs, par Sim-
pri Coq Gaulois et Héros XII. Cet obstacle 
était fatal à Hydravion, qui tombait. Dans 
l'allée des Chênes, Raclée Boche disparais-
sait dans une dérobade et cédait le com-
mandement à Simpri. qui. au deuxième 
saut de. la rivière des tribunes, montrait le 
chemin à Coq Gauloi-s. Troytown et Hé-
ros XII. Mais Simpri commettait une grosse 
faute qui le faisait rétrograder, et au huit 
il était arrêté boiteux. A ce moment, la 
partie se dessinait nettement entre Coq 
Gaulois, Héros XII et Troytown, car les 
autres peinaient déjà. La rivière d'inter-
section était pour Héros XII l'occasion 
d'une faute grave mais non irréparable, 
puisque entre les tournants il revenait 
avec tant dé prestesse qu'il apparaissait en 
tète devant Troytown et Coq Gaulois que 
suivaient Makurino et Pœthlyn. A l'avan -
dernier obstacle de ce long parcours, c'est-
à-dire au bull-finch, Héros XII et Coq 
Gaulois sautaient avec une très légère 
avance sur Troytown, les autres ayant dé-
finitivement .perdu tout espoir. Presque 
tout de suite, Troytown fléetoïssait, et, 
avant la haie finale, Coq Gaulois prenait le 
■meilleur sur Héros XII, dont il se détachait 
sur le plat, pour remporter de quatre lon-
gueurs, Trovtown étant troisième au 
même intervalle, et Pœthlyn. tombé d'ail; 
leurs .boiteux, suivait son compatriote a 
huit longueurs. 

J'ai dit,'dès le début, to-ut l'enthousiasme 
soulevé par la victoire de Coq Gaulois. Son 
propriétaire, M. Gliarles Liénart, dont les 
couleurs sont si populaires, a reçu d'in-
nombrables félicitations, auxquelles il con-
vient d'associer W. H»ead, le jockey du ga-
gnant; qui l'a monté avec infiniment (le 
tact et de précision, et son entraîneur, Jean 
Lieux, qui a su mainstenir dans un état 
impeccable un cheval sur la brèche de-
puis le commencement de ;la saison. 

L'intérêt des autres courses a évidem-
ment un peu pâli auprès de l'épreuve 
capitale de la journée. Cependant, le 
steeple-chase militaire insent au pr°; 
gramme de cette belle journée » remporte 
un vif succès. Nos officiers ont monte 
avec leur crânerie habituelle, ef le capi-
taine d'Aymery, le cavalier du gagnant,,* 
fourni, un très brillant parcours, il Pre' 
cédait, à l'arrivée, de trois longueurs, -lo-
riot V. que suivaient H ion et Survi*:»111" 
Sur les dix concurrents, deux chutes s&K 
lement à signaler : celles de Kouka II 
de Le Fertile. — FRIDOLIN. 

AU PESAGE 
La journée du Grand Steeple d'Auteuil frf 

en tout point magnifique. On .verra aille** 
l'enthousiasme indescriptible qui accueil W' * 
victoire âe Coq Gaulois. Quant à l'assistance! 
la foule était si .dense qu'on avait peine * 
circuler, et les nombreuses -élégances fflW 
un peu submergées. Beaucoup .de noir, beau-
coup de WaBC et de ravissantes teintes «gf 
ves éclairaient cette brillante réunion de leur 
frais coloris. 

Remarqué, clans la tribune réservée et *» 
pesage .: , 

S. A- K- 1» princesse Georges de Grèce, row» 
dnlmatique de liberty noir, avec haut de tar 
fêtas vert turquoise brodé noir et blanc. #K8** 
manteau de liberty noir brodé de même ternie 
et doublé de vert, chapeau de paille noire Jgs 
clée de velours avec grand papillon d'aigrette 
suède; S. A. la princesse Murât, robe de ereP* 
de Chine et chantilly noir, toque de p!w»e 

noires; duvhesse de «ailles, robe de tulle 9*S 
brodée de guirlandes blanches, renard argent*" 

Suis heureuse... 

mm SITUATION 
procurée par 

ÉCOLE PIGIER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Brochun SITUATIONS" , 
envoyée gratuiieW1' 

13.625 EmpïçS* ont été offerts aux Elèves en 19i9 
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de Chine blanc plissé, 
jersey blanc, brodé, garni de re-

» -ban de gaze d'argent voilé de tulle avec 
ouets d'aigrettes; duchesse d'Uzès, en li-Y'L'.[Y blanc voilé de tulle noir, renards ?.r-K tes chapeau avec grands paradis; duchesse 

ylven. robe de charmeuse orchidée drapée, 
h oeaù assorti avec touffe d'aigrettes sem-

,°i hip'« étole de zibeline; duchesse de Bris-g, robe de crêpe 

^ds6bleus, chapeau à fleurs blanches; eom-
Eflr °de Derby, en jersey de soie tourterelle 
i Aé chapeau avec aigrettes assorties et tulle 
^''é' Mme Matsui, robe de charmeuse vieux 

bleu ' 
d'Au , 
itole de 
dentelle 
cinge. 
^'*e ilissé; comtesse de Viel-Castel, en djer-

brodé, canotier garni de fleurs 
jaune 
iaeuse 

Marquise 

teise 
brodr 

\\°a brodée, toque d'aigrettes noires; duchesse 
rAudiffret-Pasquier,

 ro
^

e
 ^ ij

De
rty mordoré, 

>.tn]p de zibeline, grand chapeau de a tulle <»t 
assortis; princesse de Faueigny-Lu-

fobe d'organdi parme, brodée de bleu, 
ceinture bleue, grand chapeau bleu ma 

rine P 
cador blanc 

es et bleues; vicomtesse Vigier, en char-
bleu marine, toque d'aigrettes noires, 

de Maleissye, mante de soie à 
jossins persans, chapeau de dentelle noire; 

u-quise de Chabannes, en liberty noir brodé 
Jg argent, renards argentés, toque^ avec 

ttéme broderie; comtesse de Dur-fort, née Ca-
ïman, robe de crêpe georgette blanc avec 
Llmatique noire, chapeau à grandes aigrettes 
Manches; comtesse Pierre de Pange, en ehar-
œense bleu marine, chapeau de paille couronné 
\ bleuets; marquise de Dion, robe de crêpe 
1 soie à broderies blanches, grande mante de 
liberty noir, chapeau à aigrettes blanches; vi-
comtesse de Nantois, robe de crêpe de soie 
vieux bleu, chapeau garni de capucines va-
-jées-, comtesse de La Chapelle, en liberty 
noir,'renards argentés, chapeau blanc orné de 
fleurs; baronne d'Itajuba, en djersador_ mor-

.Joré, chapeau avec grands paradis noirs et 
naturels; comtesse. Francis de Castéja

;
 en 

chantilly noir, diapeau avec aigrettes noires; 
eomtesse d'Yanville, robe de taffetas mordoré, 
chapeau avec 'plumes multicolores; comtesse 

■p, d'Etchegoyen, en crêpe de Chine parme 
plissé, renards argentés, chapeau de velours 

de tulle vioiine; marquise de Lanjamet, 
robe de liberty bleu foncé brodé, chapeau 

I avec paradis noirs; générale Zurlinden, robe 
de charmeuse et guipure noires, mante de sa-
tin noir, boa de marabout gris, chapeau de 
tulle noir avec rose: Mme Perry Belmont, 
ro

be de chantilly noir, chapeau couronné 
d'aigrettes; Mme Sabatier d'Espeyran, en 
charmeuse vieux bleu brodée, grand chapeau 
avee plumes bleu et noir; .Mme des Crauces, 
én taffetas noir garni de rubans cirés bleu de 
joi, chapeau à grands paradis; comtesse de 
Bostang, en tulle bis brodé sur charmeuse 
noire, chapeau de paille noire à longues ai* 

i grettes. 
Mme Delyanni, robe de liberty noir, grande 

■mante assortie, étole de renards, chapeau avec 
aigrettes; Mlle Teixeira-Leite, en crêpe de 
Chine vieux rose, ceinture blanche bordée^ de 
noir, chapeau de crin citron garni de pensées ; 
Jlme Edmond Dolfuss, en charmeuse vioiine. 
peinte de grosses fleurs, cape assortie, grand 
chapeau à touffes d'aigrettes blanches et noi-
res; princesse Duleep-Singh, robe de char-
meuse noire, chapeau de tulle avec glands de 
perles'blanches; baronne Lejeune, née Murât, 
robe et mante de liberty noir, chapeau à gran-
des plumes blanehet défrisées; Mme Jean 
Stero, en crêpe de Chine noir brodé blanc, 
petit toquet d'aigrettes; eomtesse de Galard-
Béarn, tailleur de crépon de soie ivoire, cha-
peau garni de fleurs blanches; comtesse Bros-
sin de Méré, en charmeuse vieux bleu, chapeau 
garni de plumes assorties; Mme Hart, en 
crêpe de Chin-. bois de. rose, chapeau avec 
grandes plumes semblables; baronne d'Asta-
fort, robe de taffetas blanc brodé, grand' cha-
peau de velours noir à aigrettes; comtesse 
d'Hmnières, en mousseline de soie orchidée, 
grand chapeau assorti; comtesse du Crozé. 
robe de foulard noir ramagé de jade, toque 
d'aigrettes noires; eomtesse Louis de Rohan-
Chabot, en liberty noir brodé, chapeau garni 
de crosses: Mme Edgar Stem, en foulard 
noir à dessins bleus, chapeau bleu et noir; 
Mme Ternaux-Compans, robe et grande cape 
de charmeuse noirs, collerette de tulle, cha-
peau de satin noir avec ruche de tulle; Mme 
Hermite, en erêpe de Chine vioiine, chapeau 
à aigrettes noires; comtesse d'Harcourt, robe 
de taffetas noir, ceinturée de vieux rose, grand 
diapeau de taffetas noir et rose; comtesse de 
Noinville, en organdi mauve, chapeau enguir-
landé de pois de senteur. 

Mme Marghiloman, en tulle noir à grandes 
broderies blanches, chapeau de crêpe georgette 
blanc, ceinturé de petites marguerites blan-
dies; baronne Nivière, robe de charmeuse 
noire, chapeau avec aigrettes; comtesse Geor-
ges de Chabannes, robe de erêpe de Chine à 
volants plissés gris argent, chapeau de crêpe 
georgette blanc à roses rouges; Mme de Saint-
Léger, en taffetas hanneton, ruehé, chapeau 
de paille et bouquet de roses suèdeet ivoire; 
comtesse de Legge, en crêpe de Chine mauve 
brodé et plissé, ' grand chapeau et fleurs as-
sorties; baronne de Belleville, robe et casa-
quin de serge bleue brodée blanc, chapeau avec 
longs paradis; marquise de Ranst de Saint-
Brisson, en taffetas mordoré, grande cape, 
chapeau avec paradis; comtesse de Chevriers, 
robe de liberty noir, grande mante _ de tulle 
brodé d'acier, chapeau brodé de chantilly noir; 
Mme de Franequeville, en tailleur de serge 
bleu marine, gilet suède, chapeau ceinturé de 
géraniums rouges; baronne de La Potterie. en 
jersey noir brodé or, chapeau à longues ai-
lettes; Mme de Parseval, en chantilly noir, 
ffilef blanc, chapeau à grands nœuds noirs; 
Mme Legrand, née Fournès, rvbe de taffetas 
mordoré, chapeau avec aigrettes assorties; 
baronne de Nioac, en liberty noir brodé, re-
gards argentés, chapeau avec aigrettes; Mme 
Çngtain, robe de crêpe de Chine noir, eha-
ïeau de velours avec grappes de roses blan-
ches; baronne A. de Foucaucourt, robe de taf-
fetas bleu marine, easaquin de jersey blanc 
brodé, bleu, toquet blanc à plumes bleues;' 
Mme Fournier-Sarloyèze, robe et cape de li-
berty noir, grand chapeau de erêpe georgette 
mauve et pois de senteur; comtesse de Bour-
£°ing, en liberty viaix bleu, chapeau de tulle 
et fleurs; Mme Gardner, robe, de charmeuse 
D°ire, avec ceinture rose de Chine, chapeau 
r°se et noir. 

Comtesse de Montcabrier, en charmeuse 
Rris argent brodée, grand chapeau assorti 
ivec plumes semblables; eomtesse Sanche de 

. ea.rn, robe de crêpe de Chine rouille, toquet 
faille; eomtesse de Saint-Sauveur, robe de 
dentelle noire et blanche, grand chapeau à ai-
lettes noires; Mme Ferdinand Beau, en li-
6erty bleu marine, chapeau blanc aigrette de 
?ou'; Mme Manès, en charmeuse noire avec 
flauie frange de plumes, grand chapeau de 
MantiHy avec aigrettes; comtesse Roger de 
t>eaurCgard, robe et mante de liberty gris cen-
j"'e> toquet à aigrettes grises; Mme Crets, en 
RHe et dentelle noirs, turban de tulle à grands 
Paradis; comtesse de Saint-Léon, robe de li-

ei'ly noir, ceinturée de blanc, grand chapeau 
aigrettes; Mme Edmond Toutain, en 

farineuse noire, cape assortie, chapeau _ de 
u"e; comtesse de La Peyrouse, robe de djer-
?dor noir brodé, grand chapeau noir avec 
jettes; Mme Serge Petit-Leroy, en liberty 
,01r pékiné, chapeau de paille rouge. garni 
ecerises noires; Mme Daghilon Pujol, robe de 
."armeuse noire, chapeau garni de dentelle et 
f

e„ mban vioiine; Mme Mare du Souzy, en 
v-ef?e de Chine noir brodé, grand chapeau 
t
'»line; Mme Cauvain, robe de liberty et tulle 

grande cape de tulle noir, turban de 
fet avec paradis; Mme P. Gillou, robe de 
U ^ard noir à ramages blancs, grand chapeau 

> . 
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AVANT LA CONFÉRENCE DE BOULOGNE 

LA SECONDE ENTREVUE DE HYTHE 
. »-t-c 

Les gouvernements français et anglais constatent la 
lenteur avec laquelle le gouvernement allemand 

exécute les clauses du traité de Versailles 
concernant le désarmement. 

LA CRISE ALLEMANDE 

U FORMAT 
DÉFINITIVE DU CABINET 

E 

La question des réparations n'est pas encore résolue; 
la suite de la discussion aura lieu aujourd'hui. 

LONDRES, 20 juin. — Une grande anima-
tion a régné toute la journée entre la ville 
de Hythe, où étaient réunis les experts 
français et britanniques, et \t. villa de sir 
Philip Sassoon, où conféraient MM. Mille-
rand et Lloyd George. 

La conférence des premiers ministres a 
commencé vers 10 heures. 

On déclare, de source française, que 
M. Millerand est tout à fait satisfait des 
progrès sérieux qui ont été réalisés au 
cours de cette entrevue préliminaire, et 
que M. François-Marsal a'pu constater avec 
une satisfaction particulière la tournure 
prise par la question des réparations. 

Les experts français et britanniques ont 
quitté Hythe au début de l'après-midi 
pour se rendre à la conférence tenue dans 
la villa de sir Philipp Sassoon. 

A la suite de la conférence de l'après-
midi, le communiqué officiel suivant a 
été publié : 

Le gouvernement français accepte la 
façon de voir du gouvernement britanni-
que sur la lenteur regrettable avec la-
quelle le gouvernement allemand exécute 
les clauses du traité de Versailles, concer-
nant le désarmement. 

Les deux gouvernements ont, en consé-
quence, d'un commun accord, décidé de 
recommander à la Conférence interalliée 
de Boulogne de donner des instructions 
aux conseillers militaires pour établir, 
tout de suite, des propositions pour accé-
lérer l'exécution des clauses du traité de 
paix, concernant les armements allemands 
en hommes et en matériel de guerre. 

Le soir, le communiqué suivant était 
donné à la presse : 

Cet après-midi, diverses questions ont 
été discutées à Hythe, parmi lesquelles 
celle des réparations. 

On a réservé la suite de la discussion, 
qui aura lieu dernain' à Boulogne. 

Les Français et les Anglais se montrent 
très satisfaits des résultats obtenus par 
la Conférence de -tylhe. 

La Conférence s'est terminée en atten-
dant la réunion qui aura lieu à Boulogne, 
demain, réunion pour laquelle les premiers 
ministres alliés et leur su;te s'embarque-
ront demain lundi, à 9 heures, par un 
paquebot spécial. 

L'arrivée à Boulogne du comteSf orza 
et de MM. Hymans et Jaspar 

BOULOGNE-SUR-MER, 20 juin. — Le train 
spécial dans lequel avaient pris place le 

comte Sforza, ministre des Affaires étran-
gères d'Italie ; lord Derby, ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Paris ; M. Nagaoka, 
conseiller à l'ambassade du Japon ; le gé-
néral Watanabe ; M. Theunisse, délégué 
belge à la commission des réparations ; 
M. Louis Dubois, président de la commis-
sion des réparations ; M. Berthelot, direc--
teur politique au ministère des Affaires 
étrangères ; M. Laroche, sous-directeur 
d'Europe aux affaires étrangères ; M. Mas-
sigli, secrétaire, du Conseil suprême, et 
M., Jean Millerand, est arrivé à ,8 heures, 
à Boulogne. 

En même temps arrivaient par le train 
de Lille, où ils s'étaient rendus en auto-
mobile de Bruxelles, MM. Hymans, minis-
tre des Affaires étrangères de Belgique, 
et Jaspar, ministre des Affaires économi-
ques. 

LA PROPOSITION DE M. VENIZELOS RELATIVE 
A L'EXECUTION DU TRAITE AVEC LA TURQUIE 

A ETE ACCUEILLIE FAVORABLEMENT 
LONDRES, 20 juin. — On annonce, de 

source grecque, que, d'après l'entretien 
qui a eu lieu à Hythe, entre M. Venizelos, 
le maréchal Foch et sir Henry Wilson, 
la conférence a discuté les mesures mili-
taires en vue d'assurer l'exécution des 
clauses du traité de paix avec la Turquie.' 
On a lieu de croire que, malgré certaines 
réticences, la proposition faite par le 
premier ministre grec à ce sujet a été 
accueillie favorablement. 

M. Venizelos a été invité à participer 
à la Conférence de Boulogne-sur-Mer, où 
il arrivera demain matin. 

[Ajoutons que M. Romanos, ministre de Grèce 
à Paris, appelé par M. Venizelos, est parti, hier 
après-midi, pour Boulogne-sur-Mer.] 

Toutes les difficultés sont aujour-
d'hui aplanies, mais les démocrates 
et les socialistes majoritaires tien-
dront mardi des réunions pour pren-

dre des résolutions décisives. 

L'ALLIANCE MILITAIRE FRANCO-BELGE 
BRUXELLES, 20 juin. — L'Etoile belge 

annonce que le roi'a reçu en audience le 
général Maglinse, chef d'état-major de 
l'armée belge, qui lui a rendu compte de 
ses récentes conférences avec le maréchal 
Foch, au sujet d'une alliance militaire 
entre la France et la Belgique. 

Les ministres des Affaires étrangères, du 
Ravitaillement, de la Défense nationale et 
de l'Intérieur assistaient à cette audience. 

Envoi de renforts de troupes 
anglaises à Constantinople 

MALTE,'20 juin. — Un bataillon d'infan-
terie part en' toute hâte pour Constantino-
ple • un croiseur et tous les contre-torpil-
leurs disponibles partent également pour 
l'Orient. 

jy Paille avee roses rouges; Mme Jacques 
etapalmc, en liberty noir, chapeau fleuri; 

lùweSse du Petit-Thouars, robe et cape de 
y, % loutre, chapeau de paille à grandes 
, «mes ivoire; Mlle Halgan, en liberty noir 

ode, grande mante, chapeau avec aigrettes 
!!i^_et blanches. 

^Qvallini est mis en liberté 
20 juin. — Cavallini^a été remis 

eViberté. 
a^^andat d'arrêt contre Dadda a été 

Pour l'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

La candidature démocrate de M. Clark 

MONTGOMERY (MISSOURI), 20 juin. — 
M Champ Clark, représentant de 1 Etat 
de Missouri, sera placé sur la liste des can-
didats à la convention démocratique de 
San-Francisco. (Chicago Tribune.) 

DES JEUNES FILLES HINDOUES 
S'INTÉRESSENT AU MOUYEMENT 

FÉMINISTE EN FRANCE 
Les féministes françaises ont rapporte 

du congrès de Genève les plus aimables 
souvenirs et les plus lucides espoirs. L'as-
semblée, convoquée hier dans la salle des 
fêtes du Journal, a voté un ordre du jour 
où le considérant le plus énergique estime 
ou'il v a « dans les circonstances actuelles, 
une nécessité vitale à ce que la France ne 
soit plus inférieure à aucun peuple en li-
béralisme et en démocratie ». Fait dé-
monstratif, ei. qui fut mis en valeur par 
Mme de Witt-Schlumberger, présidente de 
l'Unie» pour le suffrage des femmes : 
onze oratrices se succédèrent a la tribune, 
et bien qu'il y ait eu maints discours tra-
duits dans notre langue, le temps passe a 
les entendre n'excéda pas une heure et 
ouart Cela prouve que les compagnes de 
l'homme n'accordent pas à l'éloquence 
plus do minutes qu'il ne faut. M. Justin 
Godart, député, délégué pu" le gouverne-
ment au congrès de Genève, et M. Louis 
Martin, sénateur et féministe convaincu, 
prirent-également la parole. Pour les ama-
teurs de pittoresque, cette réunion était 
rehaussée par la présence de déléguées 
hindoues en costumes de riches étoiles, 
voiles légers, gaions d'or, perles et dia-
mants formant sur la scène un groupe 
harmonieux et clair. Nous avons vu, no-
tamment, miss Herabai Tata, leader du 
féminisme aux Indes ; miss Mrmalim S_en, 
poétesse, née à Bengale, qui a écrit de 
mvstiques chants de harpe, et miss K. A D. 
Nàoroli qui a termine à Bombay ses étu-
des classiques et qui apprend à Pans l'art 
du chant et celui du violon. 

L'attentat contre l'ex-kaiser 
est démenti 

L'attentat contre l'ex-kaiser, dont le 
bruit a couru hier, est démenti par M. 
Peerboom, fils du maire de Weringen et 
actuellement secrétaire particulier de 
l'ex-kaiser, 

La santé de l'ex-kaiserin ne donne 
pas d'inquiétudes. 

AMSTERDAM, 20 juin. — La Nederland-
seh Telegraph Agenstchap apprend de 
Doom, de source bien informée, quo le 
bruit selon lequel l'ex-kaiserin serait ago-
nisante est sans fondement. 

Le général de Corn a pris 
le commandement à Teschen —— ^ 

Le général de Corn est arrivé, le 17 juin 
à'Teschen, et a pris, dès'le 18, le comman-
dement des troupes alliées. 

Graves désordres 
à Londonderry 

-KX : — 

LONDRES, 20 juin. — Des bagarres 
d'une violence sans précédent ont eu lieu 
toute la nuit dernière et une partie de la 
matinée d'aujourd'hui à Londonderry en 
Irlande. La police, aidée de soldats d'e la 
garnison, fut impuissante à rétablir 
l'ordre. On croit que le nombre des tués 
et blessés dépasse la ceutaine. 

Cet après-midi, de nouvelles bagarres 
ont eu lieu. 

BERLIN, 20 juin. .— Bien que toutes les 
difficultés soient aujourd'hui aplanies, ce 
n'est pas avant mardi soir que l'on peut 
espérer la solution définitive do la crise 
ministérielle. Le groupe des démocrates 
a, en effet, décidé, hier, vu l'extrême im-
portance de la décision à prendre, de 
consulter le grand comité du parti, ce qui 
ne pourra pas avoir, lieu avant mardi 

Les démocrates posent comme condi-
tions que le président Fehrenbach pré-
sente d'abord la liste de ses collaborateurs 
èt expose son "programme. 

Les socialistes majoritaires tiendront, 
de leur côté, une nouvelle conférence 
mardi prochain pour décider de leur atti-
tude définitive. 

Il est à peu près certain que les minis-
tres démocrates et du centre resteront 
dans le nouveau cabinet, à l'exception de 
M. Blunck, démocrate, qui sera sans doute 
remplacé par M. Heinze, leader socialiste. 

La session du Reichstag 
BERLIN, 20 ,juin. —La Freiheit annonce 

que le nouveau Reichstag siégera jusqu'au 
12 juillet. Il s'ajournera à cette date jus-
qu'après la Conférence de Spa, 

M. PAUL DOUI^R A TERMINÉ 
SON SECOND RAPPORT 

SUR LES NOUVEAUX IMPOTS 
M. Paul Doumer, rapporteur de la com-

mission sénatoriale des finances, a- ter-
miné son rapport sur le projet de loi 
relatif à la création de nouvelles ressour-
ces fiscales. On sait que ce projet, adopté 
par la Chambre, puis adopté avec modi-
cation par le Sénat, avait été ensuite 
modifié par la Chambre. 

Après avoir déploré que la Cbambre ait 
diminué les ressources permanentes du 
budget d'au moins deux milliards, et 
s'être demandé si nous n'allons pas con-
sentir l'effort nécessaire pour parer à ce 
déficit chronique, ie rapporteur estime 
que le Sénat croit faire un pressant appel 
à la Chambre pour mettre fin à la situa-
tion embarrassée de la -France. 

En ce qui touche la question de droit 
constitutionnel soulevée à la commission 
des finances de la Chambre, pour M. Dou-
mer, elle no se pose pas. Mais les ressour-
ces supplémentaires votées par la Cham-
bre lui semblent insuffisantes. L'impôt 
de 1,10 0/0 sur le chiffre d'affaires ne 
produira pas 5 milliards, mais 4 à peine. 
Les ressources permanentes-ne produiront 
pas 8, mais 7 milliards. Or, c'est un mi-
nimum de 10 milliards de ressources nou-
velles qu'il faut trouver pour équilibrer 
le budget. C'est pourquo. la commission 
sénatoriale a maintenu le taux de 1,50 0/0 
sur le chiffre d'affaires. 

La conclusion du rapport de M. Dou-
mer est que la réorganisation de nos ser-
vices financiers permettra d'augmenter 
nos recettes, notamment celles de l'impôt 
sur le revenu, et que la reprise de l'ac-
tivité économique d-i pays fera le reste. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR yy 

LA FRAGILITÉ DE LA GLOIRE 
par FRANCIS DE MIOMANDRE 

Les personnes qui s'intéressaient à Por-
phyre-Phocas Smaragdos se désolaient qu il 
ne fît rien, mais là, absolument rien dans la 
vie que de danser. Ce jeune homme, beau 
comme un dieu grec (il n'était pas dieu, mais 
il était tout de même Grec) ne savait, en effet, 
rigoureusement rien faire, et il n'en avait -pas 
le goût. 

— Et même si je voulais faire quelque 
chose, avouait-il avec ingénuité, comment m y 
prendrais-je? Je danse l'après-midi dans les 
matinées, je vais entre six et sept faire un 
tour dans les dancings, la nuit je suis obligé 
de me montrer dans quatre ou cinq soirées. Il 
faut bien que je dorme aussi. 

Il avait parfaitement raison. Le métier de 
danseur est extrêmement absorbant. Celui qui 
s'y consacre sérieusement- n'a plus aucun loi-
sir. Les braves gens qui, entre deux crises 
d'économie politique, ou d'amour, ou de pro-
menades à la campagne, mènent un vague 
fox-trott, ne sont pas des danseurs. On ne sait 
pas très bien ce que c'est. Et il vaudrait mieux 
n'en pas parler. 

Hélas! ce sont eux pourtant qui forment 
la: majorité du public des salons de danse, et 
je n'ai pas besoin de dire que leur admira-
tion pour Smaragdos était à base de jalousie. 
Lorsque le jeune homme, se précipitant sur la 
favorite du moment, l'enlevait d'un élan sou-
ple et irrésistible, et l'entraînait avec soi tout 
autour de la piste, comme il eût fait, aigle 
royal, de quelque oiseau fasciné, un murmure 
approbateur se faisait entendre. Tant de maî-
trise imposait silence à l'envie. Mais, ensuite, 
ah! comme elle prenait sa revanche. Les pe-
tits jeunes gens au crâne de noix à qui le 
jazz-band inspire un génie momentané et que 
toujours, partout, cette gloire éclipsait, deve-
naient verts de contrariété. Et les femmes... 
eh bien ! les femmes non plus n'étaient pas 
toutes contentes. Celles qui espéraient encore 
être un jour invitées par lui ne disaient trop 
rien, mais les autres, les pauvres autres, les 
trop grosses, ou les trop maigres, les vieilles 
et les inachevées, les mal fichues, les lugubres, 
les géantes et les naines, enfin l'immense trou-
peau de toutes celles qui savaient que jamais 
ce virtuose ne les élirait pour compagnes fai-
saient entendre des paroles cruelles : 

— Un cabotin! Il est élégant; bien sûr, 
mais quel poseur! Et puis, quand il a fini de 
tourner, qu'est-ce qu'il sait dire? Je plains 
sa femme, quand il se mariera. 

Lt le chœur des jeunes gens répondait, 
amer : 

— Il fait curtout beaucoup d'effet. Mais 
je n'aime pas la façon dont il danse. Il court 
toujours, comme s'il allait lancer le disque. 
Au tango, il est franchement mauvais. 

Etc., etc. 
Ainsi qu'on le voit, M. Porphyre-Phocas 

Smaragdos était à la fois célèbre et impopu-
laire. **# 

Il était en outre assez pauvre. Quoi qu'il 
fût Athénien, il vivait avec une sobriété Spar-
tiate. Son père lui envoyait de temps L autre 
quelques billets de banque, une ji re d'olives 
noires et un pot de miel de l'Hymette. Quand 
il faut avec cela se payer un jeu par saison 
de complets veston, des douzaines de chaus-
sures et du linge de crêpe de Chine, on éprouve 
des difficultés sans nombre. Encore qu'il se 
fît une règle de réfléchir aussi peu que pos-
sible à quoi que ce fût, à cause des rides que 
ça donne au front, Porphyre-Phocas avait, 
surtout aux environs du vingt-cinq de chaque 
mois, des crises d'angoisse.. Ses dettes chez 
les fournisseurs augmentaient, il ne savait plus 
que devenir. 

C'est alors qu'apparut ùans sa vie celle qui 
devait quelque temps lui donner le courage 
de continuer à la mener. Mlle Dolorès Pa-
casmayo y Hernandez venait directement du 

Pérou, avec sa mère et les vingt-trois million^ 
que cette veuve fastueuse lui assurait de dot. 
Elle était belle en outre et dansak à ravir. 
C'est assez dire les adorateurs qu'elle eut. 
Mais Smaragdos fut tout de luitt préféré. Les 
deux jeunes géns étaient à peu près de la même 
taille, et ils s'accordaient dé'.ipieusement. Dès 
les premiers pas, ils s'aperçurent qu'ils ne pou-
vaient plus se passer l'un de l'autre, et le tait 
est qu'ils étaient beaux à voir ensemble, tour-
noyant, glissant et bondissant, avec une agilité, 
si vive et si souple qu'on eût dit plutôt des 
oiseaux emportés par la douceur d'un vol 
plané, que des êtres humains. Les premiers 
temps, leur perfection était telle que l'envie 
elle-même fut réduite au silence. Les plus 
grincheux des spécialistes étaient obligés, de 
reconnaître qu'on ne pouvait pas faire mieux, 
et quant aux profanes, c'est bien simple, ils 
étaient éblouis. 

Tout d'abord, Dolorès n'avait fait qu'une 
très vague attention à l'homme, une fois la 
danse achevée. Pour elle, le cavali-r était un 
ustensile chorégraphique, un peu plus utile 
que l'éventail et le soulier. On le prend, et 
on le laisse, c'est tout. Mais peu à peu, et 
sentant qu'elle ne pouvait plus danser avec 
d'autres, elle s'attacha à lui, et lui fit même 
des confidences. Elle descendait par les fem-
mes de l'Inca Yupanqui Capac, le cinquième 
empereur du Pérou, une des plus vieilles dy-
nasties du monde, et sa fortune n'était que le 
misérable débris d'indénombrables trésors d'or 
vierge entassés autrefois par ses ancêtres dans 
le souterrain des temples du Scleil. Sans re-
monter si haut, Smaragdos croyait bien pou-
voir affirmer qu'il avait eu Pénclès dans sa 
famille. Mais il omit sagement de parler des 
jarres d'olives et du pot de miel paternels. 

Cependant, les vingt-trois millions de 
Mlle Pacasmayc y Hernandez commençaient 
à opérer sur son esprit une sorte de fascina-
tion. Il avait calculé que, même en payant 
l'arriéré du chemisier et du tailleur, il lui res-
terait un capital considérable s'il épousait la 
belle Péruvienne. Sans compter que, comme 
il la trouvait charmante de sa personne, il 
avait l'impression désintéressée de désirer un 
mariage d'amour. Il décida donc de faire sa 
déclaration et, pour la rendre plus irrésistible, 
d'attendre le jour du grand concours de tango 
et de fox-trott au Pavillon annamite. C'était 
une cérémonie annuelle qui attirait tout Paris : 
les vainqueurs de ces joutes internationales 
étaient considérés comme des demi-dieux. 

Hélas! Porphyre-Phocas avait compté sans 
la méchanceté humaine. Poncé, verni, brillant, 
léger, sublime, Dolorès dans ses bras, j 
s'élança. Et les autres couples, soudain, n'exis-
tèrent plus. Un ah! d'admiration s'échappa 
de toutes les poitrines. Mais il n'avait pas 
plutôt fini d'être soupiré, qu'un pâle et ver-
dâtre jeune homme au crâne de phoque fit 
entendre un coup de sifflet perfide, aussitôt 
suivi de vingt autres. C'était la cabale. Depuis 
des mois organisée, elle attendait cette heure, 
ce moment. Tous debout, stupéfaits, les spec-
tateurs se demandaient ce que cela signifiait. 
Certes, faisant tête avec un magnifique cou-
rage, Porphyre continuait à danser, impecca-
ble. Mais cela même le desservit. Car on crut 
que les sifflets, qui ne pouvaient évidemment 
s'adresser au danseur, visaient l'homme. Il 
était «donc taré. De vilains bruits coururent. 
Le fox-trott s'acheva dans unë huée. 

Et Smaragdos eut son prix. Mais jamais 
Dolorès ne lui pardonna l'humiliation qu'elle 
avait subie. Elle ne voulut plus lui adresser 
de sa vie la parole. Et le pauvre jeune homme, 
traqué de tous les côtés, s'abandonna à la 
dérive. Il est aujourd'hui le mari d'une grosse 
dame qui lui donne dix francs par semaine 
pour son argent de poche, et qui ne sait pas 
danser. 

Francis de MIOMANDRE. 

LES COURSES 

NOUVELLES BRE VES 
. ïOC 

— La distribution des prix de l'Association 
Léopold Bellan a eu lieu, hier, au Trocadéro. 
_ La Confédération Générale des Retraités 

civils et militaires de France a tenu son 10" 
congrès, hier, à la mairie du 7e arrondissement. 

— M. Maginot, ministre des Pensions, a remis 
hier, à Moulins, un drapeau aux mutilés de 
l'Allier. 

— Le congrès de la Semaine du Tourisme 
colonial s'est ouvert, hier, à Bordeaux, sous la 
présidence de M. Denis, président de la section 
girondine de la Ligue coloniale française. 

— Sur l'inspiration de M. le marquis de La 
Rochetulon et de M. Grente, une société ami-
cale et régionaliste normande vient de se fon-
der en Provence, avec siège social à Marseille. 

M Alapetite, commissaire général de la 
République, a fait, hier, sa visite oHlcielIe à la 
ville de Mulhouse. 

M. Painlevé a été officiellement reçu à 
Tokio:par le prince héritier, représentant l'em-
pereur. 

L'Amérique aurait été 
découverte en 1476 

— *o* " 

CHICAGO, 20 juin. — La preuve que 
l'Amérique fut découverte en 1476 par 
Johne Scolv un marin danois-norvégien 
qui navigua par la route de l'Islande et du' 
Groenland -sur les instances d'explorateurs 
portugais, vient d'être trouvée par le doc-
teur Sofus Larsen, archiviste de l'Univer-
sité de Copenhague, dans do vieilles cartes 
et vieux dossiers. Le docteur Larsen pu-
blia ces faits et la nouvelle vient d'être 
reçue en Amérique. (Chicago Tribune.) 

La reine de Roumanie 
va venir à Paris 

VICHY, 20 juin. — S. A. R. la princesse 
Marie de Roumanie a quitté Vichy aujour-
d'hui pour se rendre à Paris, où elle at-
tendra sa mère, S. M. la reine de Roumanie. 

Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-
nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois 
2 mois 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touts 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux Tnois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

AUTEUIL.— Résultats du dimanche 20 juin 

PRIX DE LA SOURCE 

Haies, à vendre aux eiich. — b.OOO l'r. — 2.100 mètres 
1 Bout (le Zau. à M. O. Turbil G. iO » 24 » 

(P. Thibault) P. 17 5U 0 » 
2 Ekwanoli (G. Duller) P. 20 » 9 50 
3 Firminy (E. Salmon) P. 49 50 20 » 

4, Vérona (G. MUchell). — Non placés : Lutèce IV 
(J -B. Lassus) ; Itencor (A. Benson); Yeller Feller 
(G Grant); Le Prince Noir (F. Rovella); Doctor Ryan 
(J.-B. Moreau), tombé ; Le Murger (L. Lalanne), 
tombé. 

4 longueurs ; 3 longueurs ; 10 longueurs. 
PRIX D'ISSY 

Course de haies. — 8.000 francs. — 2.800 métrés 
1 Le Zotto, à M. A.-B. de Puchessc.G. 51 » 23 50 

(A. Kalley) P. 21 » 10 50 
2 Saint Quentin (Ed. Haës) P. 16 » 8 » 

3 Tchad (E. Lancaster) -, 4 Bus (J. Bartholomew).. 
— Non placé : Pigeon Vole (J. Wilcock). 

Encolure ; 4 longueurs ; 10 longueurs. 
GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS' 

Steeple-chase. - 150.000 francs. — 6.500 métrés 
1 Coq Gaulois, à M. Ch. Liénart G. 48 50 15 50 

(W. Head) P. 17 50 7 50 
2 Héros Xll (G. Mitchell) P. 31 50 >.r> » 
3 Troytown (M. Anthony) P. 16 » 8 50 

4 l'œthlvn (A. Escott). — Non placés : Makurino 
(P Thibault); Hydravion (L. Barré), tombé; Rftclée 
Hoche (Ed.' Haës), dérobé ; Simpri (G. Parfreinent), 
art-été. 

4 longueurs ; i longueurs ; 8 longueurs. 
PRIX GENERAL O'CONNOR 

Steeple-chase militaire, h. s. m. — 8.500 fr. — 4.800 m. 
1 Quacksalver, à M. D'Aymery G. 178 » 65 » 

(M. d'Aymery) P. 50 50 21 » 
2 Loriot V (M. do Castelbajac) ...P. 57 50 27 50 
3 Bion (M. Frater) P. 65 » 24 » 

4 Survivant (M. BI.-Bélalr). — iNon placés : Balston 
Spa (M. de Garrère) ; Invitation (M. Le Tanneur); 
Dulcinée (M. Vlcart) ; Kouka II (M. Schmeltz),tombé, 
remonté ; Beaufo.ù (.M. Maillard) ; Le Fertile (.M. Fer-
ran<I), tombé. 

3 longueurs ; 1/2 longueur ; 2 longueurs. 
PRIX- COSMOPOLITE 

Course de haies. — 15.000 francs. — 2.800 mètres 
1 Elsenéiir, au duc Decazes G. 30 50 21 50 

(L. Barré) P. 20 50 13 50 
2 Ma Beauté (A. Kalley) P. 30 » 18 » 

3 Marque au Choix (E. Salmon) ; 4 Rossator (F. 
Berteaùx). — Non placés : Le Gasset (J.-B. Moreau), 
tombé ; Last Girl (E. Lancaster), arrêté. 

2 long. 1/2 ; 2 longueurs ; loin. 
PRIX DES AVENUES 

Course de haies, handicap. — 8.000 fr. — 3.500 mètres 
1 King Frusquin, à M. V.-P. Misa O. 44 » 3-1 50 

(W. Head) P. 17 50 10 » 
2 Herbier (A. Kalley) P. 15 50 8 » 
3 Suavita (L. Barré) P. 60 » 22 50 

4 Kwang Su (11. Head).- — Non placés : Gallardon 
(F. Berteaùx); Royal Bucks (E. Lancaster); Siller 
(Ed. Haës); Bkeesmer (G. Mitchell); Gacé II (P. Thi-
bault); La Billarderie (A. Petit); Silver Spangle (J. 
Wilcock). 

1 longueur ; 5 longueurs ; 6 longueurs. 

7.500 
Ch. Hcuzey... 
Zépliirin Viau. 
M. Goudchaux. 
Gust. Wallinne 
Jean Stern 
P. Barbiratl... 
Camille Blanc. 
E. Veschamps. 
li.de RoMschild 
Ch. Barillet... 
André Boas... 
E.de Rothschild 
Pierre Gillou.. 
Mrurice Saint. 
P. Barbirati... 

PRIX DE GIF 

francs. — Distance : 
Hamilcar 
Noyon 
Toujours Debout.. 
Guisy 
Sans Vergogne.... 
Querelleur III 
Demonio 
Cloche d'Or 
Kever Mind 
Hollotte 
A Tout Faire 
Sotie 
Manza '. 
Bergame 
Prestance 

2.800 mètres 
i 60 F. O'Nelll 
5 60 H. Gittins 
i 60 Non part. 
3 56 Bellhouse 
3 56 A. Sharpe 
3 56 H. Semblât 
3 56 C. Hobbs 
3 54'/2 J. Jennings 
3 5H/2 Mac Gee 
3 54% L. Niaudot 
3 54 % Part. doul. 
3 51 yz Non part. 
3 54 y2 G. Hobl^ 
3 54 % Lancaster 
3 54% A. Adgé 

Aujourd'hui, à 2 h., courses a Saint-Clouil 
PROPRIÉTAIRES CHEVADX 

u 0) 
TJ 
o Monte: probables 
eu 

A réclamer, 
Jean Cerf.:... 
Henri S au 
Roch Filippi... 
And. Gailhard. 
Henri Lambert 
Baron Baeyens 
R. Haymann... 
Alf. Mangou... 
M. Gauthier... 
Zéphirin Viau. 
Gust. Baehr... 
Adr. Letellier. 
Mlle Van de W. 
J. Le Villain.. 
Henri Poinsot. 

PRIX DU BLANC-MESNIL 

4.000 francs, 
Virginex 
Guinguette IV... 
Cliadec 
Licorne 
Amulius 
Détresse Boche. 
Queensboro .... 
Nibla 
Corne to Bed 
Astra Romana... 
Majunga 
Llgueull 
Souvenance II... 
ûamsel 
Cc;ombette 

Pistance : 800 mètres 
•1 60 J. Paillassa 
4 53 X... 
4 58 M. AUem. 
-1 58 G. Martin 
7 57 A. Barbé 
4 56 Lancaster 
3 56 X... 
3 54 E. Bouillon 
3 54 G. Prior 
3 54 H. Gittins 
3 54 Non part. 
3 53 Rossignol 
S 52 X... 
3 4SI Flockhart 
3 49 Non part. 

Prix de Gif. — SANS VERGOGNE, Guisy. 
Prix du Blanc-MesnU. — COME TO BED, 

Guinguette IV. 
Prix du Bois-d'Arcy. ■ 
Prix de Goussainville 

rier. 
Prix de Dannemarie. — FABAGO, Ay. 

— SAMMY, Massis. 
— JOYCE, Guer-, 

PRIX 

12.500 francs. 
K1» L.de Vill" 
Marghiloman.. 
A. Eltnaijan... 
Ch. Baritler... 
Olry-Rœderer. 
M. Gauthier... 
J.-D. Cohn 
Pierre Lardet. 
Olry-Rœderer. 
Albert Botten.. 

DE BOIS-D'ARCY 

Distance 
Sammy , 
Mangalia .... 
Massis 
Ilains 
Etourdi III... 
Triomphante 
Solférino III.. 
U en Veut... 
Holyhead 
Glottis 

2.000 mètres 
■ 56 J. Jennings 
3 64 F. O'Nelll' 
3 54 G. Garner 
3 54 Bellhouse 
:, 54 Non part. 
3 52 X... 
3 51 M. Henry 
3 51 Non part. 
3 51 R. Lewis 
3 49 F. GauCiier 

PRIX DE GOUSSAINVILLE 
Handicap. — 7.500 francs. — Distance : 
Léon Houel... 
Gabriel Lepetit 
A. Eknayan... 
Cte de Rivaud. 
P. Foucret 
Cte de Rivaud. 
Langham ..., 
Carlos Cousino 
W. Flatman... 
W. Flatman... 

Luc III 
La Bellone 
ft'abel 
Montmirail 
Joyce 
Zorobabel 
Guerrier 
Semeuse 
Mélina II 
Phénicia 

1 59 
4 57 
4 57 
4 54 
4 54 
6 53 
3 48 
4 47 
3 41 
3 40 

2.100 mètres 
Mac Gee • 
F. Gauthier 
G. Garner 
H. Mars 
F. O'Neill 
H. Mars 
M. Ailem. 
X... 
Non part. 
Non part. 

PRIX DE DANNEMARIE 

6.230 francs. — Distance : 1.400 mètres 

PRIX DE BURES 

A vendre aux enchères. — 4.000 fr. 2.200 mètres 
L. Hermann... 
p. Lamétalrie.. 
Gust. Dardel.. 
Eih'. Thiébaux. 
Jean Calamaris 
Maurice Porte. 
Zéphirin Viau. 
Louis Prale... 
Pierré Paroi. . 
lul.es Àrnault.. 
Jules Porlelin. 
Desgrariges .. 
Raoul Bardac. 
II. il'Hauseri... 
Zéphirin Viau. 
U. Jacques. 

Créduleu 
Corbulon 
Bedfotd ... 
iparaxis 
Elmire 
Sartclles ..... 
Valldia 
Jacqueline II.. 
Lorette VI 
Provocation ... 
EngerivlUç 
KÉROI'OI 

Flashilg-ht 
Boussole 
Testifying 
Sandown Park. 

62 
58 
58 
5S 

56% 
56% 
56 V, 
56% 
56% 
56% 
55 
53 
53 
52 % 
51% 
49 

Non part. 
Non part. 
M Barat 
Ed. Haës 
A. Sharpe 
Non part. 
II. Gittins 
G. .Martin 
Non part. 
X... 
Non part. 
E. Bouillon 
Non part. 
J. Paillassa 
Non part. 
H. Howes 

Adr. Lelelher. 
Delbert Reiff.. 
Henry Say 
De La Rocheb. 
Ch. Germain.. 
Jean Arditi... 
L. Agopiàn.... 
Fr. Mônnièf.... 
Adr. Letellier. 
C. Madariaqa.. 
Henri Poinsot. 
Olry-Rœderer. 
Olry-Rœderer. 
Camille Blanc. 
Joseph Tissât. 
Pierre Parot.. 
A. Eknayan... 
M. Gauthier... 
Ch. Defeyer... 
Roch Filippi... 
Pierre Gillou.. 
Aimé Moulin.. 

Rictus 
Mysle 
Guinguette IV 

Queenly 
Lad y Asmond 
Princcss Maralda.. 
Rlbèra 
Capello 
Ligueil 
Fabago 
Albinos 
Ay 
Holyhead 
Gabby 
Maline 
Bubale 
Pravista 
Come to Bed 
La Sensée 
Baratlja 
.Manza 
Roseraie II 

SAINT-CLOUD. 

58 M. Bertal 
59 Part. dout. 
56 X... 
56 A. Suc 
56 A. Suc 
56 F. O'Nelll 
56 Mac Gee 
56 Non part. 
56 Rossignol 
56 R. Sauvai 
56 X... 
58 R. Lewis 
56 Non part. 
56 C. Hobbs 
54 G. Prlor 
54 J. Maiden 
54 G. Garner 
54 H. Howes 
54 J. Paillassa 
54 M. Ailem. 
'54 X... 
54 J. Cooke 

21 juin 

Prix 
line II. 

PREVISIONS 

de Bures. — BEDFORD, lacque-

Les Français triomphent 
au Concours hippique de Londres 

- LONORES, 20 juin. — Concours hippique in-
ternational à l'Olympia, épreuves de saut pour 
concurrents de la même nationalité par groupes 
de deux. 

L'équipe française, composée du capitaine de 
Lassardièrc, montant "Dignité», et du com-
mandant Horment, montant » Tank », se 
classe première. Les deux officiers, montant 
deux autres chevaux, ont obtenu le deuxième 
prix. La troisième place revient également à la 
France. 

Dans l'épreuve de saut de la soirée, le capi-
taine de Lassardière, montant « Othello », s'est 
classé de nouveau premier. 

Banque Nationale de Crédit ■ >*-,—~. 
L'Assemblée générale extraordinaire des 

actionnaires de la Banque Nationale de Crédit 
s'est réunie le 1G juin courant et a voté, à 
l'unanimité, une augmentation de 200 millions 
du capital soc,al, qui sera ainsi porté de 300 à 
500 millions. 

Ainsi que l'explique le rapport présenté par 
le Conseil d'administration, cette mesure est 
principalement nécessitée par l'augmentation des 
dépôts qui, en deux ans. ont triplé d'impor-
tance, passant de 800 millions à 2 milliards et 
demi environ. 

Les 400.000 actions nouvelles de 500 francs, 
payables en numéraire, qui seront créées por-
teront jouissance du l'r janvier 1920. 

Elles seront émises au prix de 000 francs, 
soit avec une prime ae 100 francs. Après dé-
duction des frais d'émission et de la somme 
correspondant à la moitié du dividende des 
nouvelles actions, la orime sera ajoutée aux 
réserves appartenant exclusivement aux action-
naires. 

Il sera appelé à la souscription le quart du 
montant nominal, soit 125 francs, plus la 
prime de 100 francs, au total 225 francs. Tou-
tefois, les souscripteurs pourront user de la 
faculté de libérer intégralement leurs actions 
par anticipation dans les termes de l'article 0 
des statuts. 

La souscription des actions nouvelles sera 
réservée par préférence aux actionnaires, au 
moyen : 

1° D'un droit de souscription- irréductible à 
raison de deux actions nouvelles pour trois 
anciennes, en négligeant, le cas échéant, la 
fraction d'action ; 

'-'" D'un droit de souscription réductible por-
tant sur les actions qui n'auraient pas été 
absorbées par la souscription irréductible. 

Le Conseil d'administration a tous pouvoirs 
pour réaliser ladite augmentation de capital 
et prendre toutes mesures utiles en vue d'en 
'assurer la bonne fin. 
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LE MONDE 
! UN GRAND MARIAGE 
' Le rf«c rfe Mouchy est fiancé à IfHe Marij 
de La Rochefoucauld. 

Le lianeô est le fils aîné de feu le prince 
«le Poix et de la princesse, née de Courval, 
îe, petit-fils du duc de Mouchy, décédé, et de 
la duchesse, née princesse Anne Murât, le 
frère du comte Charles de Noailles et de la 
prînefesse Eugène de Ligne. 

Brillant officier, lieutenant de cuirassiers, 
il; se distingua dans les Balkans et à Salo-
aique, fut nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur et décoré de la croix de guerre. 

Le duc de Mouchy est propriétaire de l'his-
torique ohâteap. de Mouohy-le-Chatel, dans 
i'Oise, qui fut, fort heureusement, épargné 
par les Allemands, et dans lequel ont été don-
nées, à la fin de l'Empire, des réceptions su-
perbes, auxquelles assistèrent LL. MM. l'em-
pereur et l'impératrice Eugénie. 

Mlle Marie de La Rochefoucauld est la 
seconde fille du duc de Doudeauville, président 
du Jockey-Club, et de la duchesse, née prin-
cesse Louise Radziwill, la nièce du duc et de 
la duchesse de Luynes, du duc et de la du-
chesse de Noailles, de la vicomtesse de La Ro-
chefoucauld, de la princesse Elisabeth de Li-
pne, du due et de la duchesse de Bisaccia. de 
la duchesse d'Harconrt et du prince Léon 
Râdziwill, et la sœur de S. A. R. la princesse 
Sixte de Bourbon-Parme. 

LES COURS 

— S. M. la reine des Pays-Bas a reçu en 
audience particulière, au palais de Loo, 
IM. Léon Bourgeois, qui a installé la Confé-, 
renée internationale des juristes à La Haye 
comme représentant de la Soeiété des nations. 
MM. Léon Bourgeois et Charles Benoist, mi-
nistre do France', ont été retenus à dîner par 
la reine. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

BLOC NOTES 

— S. Exe. l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris et Mme H. C. Wallace ont donné, avant-
hier, un dîner de trente convives, en l'honneur 
de S. Exe, l'ambassadeur du Japon-et de Mme 
K. Matsui. Ce dîner est le premier d'une série 
qui sera offerte à l'ambassade pendant la 
« grande semaine ». 

RECEPTIONS 

— Représentation d'une pièce de M. No-
Mère, cet après-midi, chez le comte R. de Cler-
numt-Tonnerre, en sa belle villa de Maisons-
Laffitte, et thé chez' la princesse de Scey Mont-
beliard; tour de valse, ce soir, chez la baronne 
Edouard de Rothschild. 

— Soirée dansante chez la comtesse A. de 
Chabrillan, demain mardi, et, le mercredi, 23. 
chez Mme Van Heukelom. Goûter, jeudi 24, 
chez la comtesse B. d'Aramon; matinée musi-
cale, le 25, chez la marquise de Saint-P>%ul. 

— Soirée dansante, le dimanche 27, chez la 
baronne Maurice de Rothschild. 

— Grand dîner, samedi, chez le duc et la 
duchesse de Tallegnnd. 
CERCLES 

— Ont été reçus membres du Polo de Baga-
iel]e •' ' Comte de Forton, lieutenant d'Armmlle, 
M. de Reuter, marquis d'Andelarre, lieutenant 
Fouques-Duparc, M. Camille Ross, M. Pillet-
Will, MM. Serge et Robert André, vicomte de 
Tonghe, baron Gilbert de Neuflize et baron 
de Courcel. ■ ■ • 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Marie-
Louise Serre, fille de M. Serre et de Mme, née 
Baiuville, décédée, avec M. Adrien Man'chal, 
élève à l'Ecole centrale, décoré de la croix de 
guerrs, fils de M. Maréchal et de Mme, née 
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 apprenons les fiançailles de notre 
eoufrère Jean Socguet, fils du médecin légiste 
bien connu, avec Mlle Suzanne Dauné. -

MARIAGES 

— En l'église Saint-Pierre de Chailiot 
vient d'être béni le mariage de Mlle d'An-
drezel avec le comte Guillaume de Messey. 
Les témoins étaient, pour la mariée : ses on-
cles, le marquis de Frotté et M. de Vaucelles; 
pour le marié : le vicomte de Messey et le 
lieutenant-colonel de Coatpont, ses oncles. 

BIENFAISANCE 
— Une grande fête de charité, au bénéfice 

de vingt et, un villages complètement détruits 
par la guerre, du canton de Rosières (Somme), 
aura lieu, mercredi 23 juin, de 3 à 9 heures, 
en l'hôtel et dans les jardins de l'ancienne am-
bassade d'Autriche, 57, rue de Varenne, mis 
à la disposition des organisateurs de cette 
manifestation de bienfaisance par autorisation 
du gouvernement français. 

Cette fête est placée sous le haut patro-
nage de M. Desc-hanel, président de la Répu-
blique; de S. Esc. lord Derby, ambassadeur 
d'Anglçterre; de S. Exe. M. H. C. Wallace, 
ambassadeur des Etats-Unis, et de M. Klotz, 
ancien ministre des Finances. 

Parmi les attractions variées, citons le théâ-
tre de verdure, musique militaire, thé dan-
sant, etc. Entrée: 10 fr. 

Les dames patronnesses sont: duchesse de 
Luynes, duchesse d'Uzès, duchesse de Brissae, 
duchesse de La Force, duchesse de Duras, 
duchesse de Vallomb.'osa, comtesse B. d'Ara-
mon, marquise de Beaumont, marquise de 
Breteuil, comtesse G. de Chabannes, Mme 
Jules Cambon, princesse J. Ghika, eomtesse 
Le Hon, Mme P. Lebaudy, princesse de Fau-
cigny-Lucinge, comtesse de Merlemont, com-
tesse G. de Montesquiou-Fezensac, comtesse 
P. de Pange, Mme E. Mallet, princesse de 
Poix, marquise de Lur-Saluces, etc., etc. 

Comité anglais : comtesse of Airlie, lady 
Nina Balfour, lady Bradburg, comtesse de 
Chicîlester, lady de l'Isle and Dudlay, com-
tesse lîllesmere, duchesse de Sutherland, 'Mrs. 
Abel Smith, etc. 

— Mme Raphaël Georges-Lêvg, fondatrice 
de l'hôpital auxiliaire 40, vient de recevoir la 
médaille de vermeil de la Reconnaissance 
française. M. R.-G. Lévy, sénateur de là Seine, 
membre de l'Institut, a reçu la médaille d'ar-
gent du même ordre. 

MMC SONIA CHEFTÈLE, docteur de 
l'Un iversité des sciences sociales de 
Bruxelles, et professeur à l'Univer-

sité de Northamptcn, en Amérique, vient de 
publier chez Payot, sous ce titre : les For-
ces morales aux Etats-Unis, le petit livre le 
plus plein et le plus curieux qui soit. Les 
« forces morales », entre parenthèses, sont 
la religion, l'école e la femme. Dans les cha-
pitres sur l'école, je trouve ceci ': 

« Dans une école de New-York arrive 
une petite fille mal lavée. L'institutrice la 
renvoie à ses parents, en lui recommandant de 
revenir plus propre. La gamine revient le len-
demain et les jours suivants aussi sale : elle 
ne savait pas se laver et on ne le lui apprenait 
pas chez elle. La maîtresse d'école alors dé-
lègue une personne auprès de la mère de cette 
fillette. Cette déléguée, sans reproches et sans 
brusquerie, apprend à la mère comment il faut 
débarbouiller la petite pour qu'elle ne soit pas 
renvoyée de l'école: La mère comprend enfin, 
et, au bout de quelque temps, la minable et 
malpropre créature était devenue une claire et 
jolie petite fille, la mieux tenue et la plus co-
quette de la classe. » 

Un autre fait encore : « J'ai vu, avant de 
quitter New-York, écrit Mme Sonia Cheftèle, 
il y a trois ans, au Central Park, des milliers 
d'enfants qui s'évertuaient à se frotter les dents 
et se rincer la bouche. C'était un concours : 
une toute petite fille obtint le premier prix. » 

C'est Y hygiène par l'exemple; les Améri-
cains ont compris qu'il est presque inutile 
d'essayer d'y convertir les adultes, qui restent 
esclaves de leurs habitudes. Ils s'attachent, par 
l'éducation pratique, à l'inculquer aux enfants, 
et c'est la bonne méthode. On vient enfin de 
le comprendre en France. La Société de 
l'Hygiène par l'exemple est aujourd'hui fon-
dée, sous le patronage de M. Léon Bourgeois. 
Il faut appeler sur elle l'intérêt de tous, et le 
concours matériel des pouvoirs publics. 

Pierre MILLE. 

La Due retrouvée 
L'impératrice Eugénie, qui, depuis plu-

sieurs années, souffrait de la cataracte et 
avait complètement perdu l'usage d'un œil, 
vient de recouvrer la vue. Le duc d'Albe, 
qui se trouvait à Madrid avec elle, au 
palais de Liria, depuis quelques semaines, 
prit la responsabilité de l'opération. 

Un médecin catalan, le docteur Barra-
quer, fut chargé d'appliquer à la royale 
patiente un procédé découvert par lui. Une 
petite ouverture est faite dans l'enveloppe 
de l'œil, puis on applique un appareil spé-
cial qui opère' par succion. Le traitement 
est absolument sans douleur. L'impératrice 
ne se rendit compte qu'elle avait été opérée 
qu'au bout de quelques jours, lorsque, le 
bandeau enlevé, elle constata qu'elle pou-
vait lire les caractères d'imprimerie, môme 
minuscules. 

VICHY: HOTEL DE L'AMIRAUTÉ 
< Le dernier cri du confort et du ?oût > 

Thés Kitaï 
très fins, parfumés, 
garantis d'origine. 

v 51, rue de 
Châteaudun 
Tél. Central 

52-43 

BAGNOLES DE-L ORNE 

D HOTEL DES THERM.'S 
dans le Parc de 

l'Etablissement Thermal 
TRAINS DIRECTS DE PARIS 

ZI 
Un ouragan à Bruxelles 
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BRUXELLES, 20 juin. — Un orage/qui a sévi, 
hier, sur presque toute la Belgique a causé de 
grands dégâts. Jusqu'à présent, on signale que 
trois personnes ont été tuées par la foudre 
près d'Anvers et une près de Namur. 

L E "TIP99 remplace le Beurre 
ASJG. PEL.LEFUN 82, r- Raœbuteau n 

106, r St- Lazare A«95 le t/8 Kll. 
Expédition Province franco postal domicile contre 
mandat : » kiloes 13 fr 70. 4 kiloga 26 frao^s-

Nous rappelons à nui lecteurs qve toute demande \ 
de changement d'adresse doit être accompagnée de \ 
la dermere bande d'abonnement ei rie 50 centimes 
pour tous Irais. Il ne pourra être /ait droit qu'aux , 
temandes présentées dans les conditions ci-dessus, I 

LA CELEBRITE DES ACTRICES 
Dans un article enthousiaste, M. Henry 

Bataille déclare que Réjane « entre dans l'im-
mortalité ». Paroles émues de contemporain 
devant le cercueil d'une des actrices les plus 
originales de notre génération, qui comptera 
parmi les douze comédiennes dont le siècle 
conservera le nom. 

Prenez un homme du monde, d'instruction 
ordinaire, et demandez-lui quelles sont les ar-
tistes de théâtre mortes depuis cent ans dont 
ies noms soient restés dans la mémoire, et 
pourquoi. Si vous obtenez douze noms an 
maximum, ce sera beaucoup, et pourtant des 
centaines et des centaines d'actrices ont été 
acclamées par des publics délirants et ont 
accaparé l'attention des foules. 

Douze! C'est même coifsidérable; essayez, 
«n rappelant vos souvenirs. 

, D'abord Mlle Raucourt, qui, malgré son 
talent de tragédienne, _ qui était grand, au 
dire de ses contemporains, serait oubliée, au-
jourd'hui, si, en 1816, le curé de Saint-Roeh 
n'avait refusé à son cercueil l'entrée de 
l'église; Louis XVIII envoya un de ses au-
môniers pour calmer une émeute; puis Mlle 
Mars, mêlée aussi à l'histoire aneedotique, 
puisqu'elle arborait en pleine Restauration 
d'énormes bouquets de violettes, la fleur des 
Bonapartistes, ce qui provoquait les sifflets 
des royalistes. 

Raehel, qu'aucun de notre génération n'a 
entendue, domine cependant l'histoire du 
théâtre du dix-neuvième siècle; on person-
nifie en elie la restauration de la tragédie. La 
période romantique, avec la magnifique flo-
raison des œuvres de Victor Hugo, d'Alexan-
dre Dumas et d'Alfred de Vigny, ne nous a 

guère laissé que deux actrices surmontant 
l'oubli : Mme Dorval, cousine de Mlle Mars, 
une des amoureuses les plus ardentes qu'on 
ait connues, et Mlle Georges. Le public la 
connaît surtout parce qu'il sait que Napo-
léon 1er la distingua, qu'elle créa les grands 
mélodrames de la période romantique, et 
qu'elle finit, assurc-t-on, gardienne des cannes 
et parapluies au vestiaire de l'Odéon. 

De ' qui vous souvenez-vous encore ? De 
celle merveilleuse Déjazet, que les vieux se 
rappellent avoir vue jouer, à soixante-dix-huit 
ans, les rôles de jeunes gens, Richelieu ou le 
vicomte de Letorières. Aimée Desclée. c'est 
le théâtre vibrant d'Alexandre Dumas, et Ma-
deleine Brohan, qui demeure par ses mots 
d'esprit plus ou moins vrais, ses réparties réé-
ditées périodiquement par les chroniques, et 
aussi son chapitre amoureux assez mouve-
menté. 

Agar est plus près de nous; on se souvient 
de la Marseillaise en 1870, ses concerts aux 
Tuileries sous la Commune, ses longues tour-
nées à travers les départements, quand elle 
promenait, avec une troupe de raccroc, les 
œuvres de Corneille et de Racine où elle était 
admirable. 

Parmi les disparues d'hier, pour ainsi dire, 
les noms de Thérésa et de Judie s'imposent: 
l'une, la remueuse des masses avee des cou-
plets qui vous prenaient au cœur; l'autre, la 
grâce malicieuse de Paris au lendemain de 
l'Empire, du Paris qui se refaisait une men-
talité, plus ferme, tout en applaudissant la 
jolie^ chanteuse de ces mille riens dans des 
comédies aimables et qui forçaient à rire. Puis, 
le mois dernier, Schneider, disparue du théâ-
tre depuis quarante ans, et qui incarna les 
flonsflons de ce grand amuseur que fut Of-
fenbach. 

La douzaine y est bien, nous avons peut-
être pris large mesure? Cette célébrité du-
rera combien? Qui sait? 

Mme Réjane prendra place parmi les plus 
notoires de ces grands noms du théâtre, mais 
l'immortalité, c'est bien long pour la mémoire 
des hommes, qui est courte! Et puis qu'im-
porte ! — J EAN-BERNARD. 

Le mot inutile 

dont un portrait inédit de Réjane et une 
gravure originale de Bartet, qui inaugure 
la série des : porLraits de Robert Kastor, 
véritable épreuve d'art, dont la valeur dé-
passe le prix du numéro. Les derniers 
exemplaires du Film ont été épuisés et ce-
lui-ci on le comprend, ne sera pas réim-
primé. Le Film, administration, 144, rue 
Montmartre, Paris. 

Saint-G ermain 
La clientèle aristocratique semble, ce.tte 

années éprouver une sorte do répugnance 
à s'éloigner de 'Paris. Aussi, depuis sa 
réouverture, qui a été l'événement de la' 
saison, lo Pavillon Henri-IV, a Saint-G3r-
main, a-t-il été le rendez-vous préféré du 
Tout-Paris. 

Les derniers appartements retenus dans 
ce célèbre établissement historique, qui vit 
naître Louis XIV, l'ont été par la duchesse 
de M..., un diplomate allié très connu et 
un richissime banquier du quartier de 
l'Opéra, qui a spécifié vouloir occuper la 
chambre qu'habita jadis M. Thiers. 

L élégance aux courses 
Hier, à Auteuil, comme dans toutes les 

réunions mondaines, les femmes les plus 
élégantes portaient des chapeaux signés 
Sylcne, lf, rue La-Fayette, Paris. 

LES THÉÂTRES 

Les Py renées 

Que de déclamations contre la dépopu-
lation! Quelle ardente croisade en faveur 
des familles nombreuses!... Et, juste retour 
des choses : des perspectives d'impôt 
pour les égoïstes célibataires. Bon ! Un 
bon point au législateur. 

Oui ! mais un mauvais point alors, un 
très mauvais, à celui qui imagina de 
faire imprimer, en lettres énormes, le mot 
« secours » sur les bons de pain à prix 
réduit, pour les familles i nombreuses. 
Etait-il nécessaire d'inscrire cette odieuse 
mention ? U y a des mères timides qui ne 
la peuvent lire sans rougir do honte. 
Espérons, comme le souhaite *un de nos 
excellents lecteurs, qu'on effacera, sans 
tarder, des cartes de pain cette désigna-
tion inutile, inexacte et outrageante. 

SPECTATRICES 
— Pourquoi jîtes-vous sorties avant l'en-

tr'aete? 
— On est allées EU vestiaire, essayer nos 

manteaux. 
— Oh! ce décor! 
— Une merveille! 
— C'est un rôle de Sarah, n'est-ce prs? 
— La robe fait riche. 
— La traîne est troo lourde. 
— U lui baise la maki? 
— C'est long. 
— Et le pied. 
— C'est plus long. 
— Est-ce qu'on va fouetter l'esclave? 
— Cela me rappelle la Chine. 
— L'Egypte ? 
— Mais non. ce livre sur la Chine que'vous 

m'avez prêté, où il y a des supplices. J'aime 
beaucoup les livres de luxe. 

— Et les lions? Je croyais qu'il y aurait 
des lions 1 

— On ne nous voit pas beaucoup, dans 
cette baignoire. Allons faire mi tour. 

— On vient. 
— Mes hommages, mesdames. Que pensez-

vous du spectacle? 
— Une merveille ? 
— Et la musique? 
— La musique ? Il y aura de la musique ? 
— Il y en a eu déjà, de temps en temps. 
— Nous ne l'avons pas entendue. Vous sa-

vez, nous sortons beaucoup. — Louis LALOT. 

"Le Film" 
Le Film, qui a paru régulièrement mal-

gré les grèves, publie cette fois un numéro 
double — mai-juin — qui sort aujour-
d'hui. Ce numéro de 140 pages, abondam-
ment illustré, comprend deux hors-textes 
en couleurs, trois hors-textes en noir, 

Le Grand Hôtel de Font-Romeu, des-
servi par une ligne électrique et sur le 
passage des auto-cars pyrénéens, reçoit 
dans son décor luxueux ol, confortable la 
foule des touristes avides d'excursions pit-
toresques ou de bienfaisantes cures d'air. 

La chaussure baisse 
Il est facile de le constater en achetant 

chez Loretta 3, r. N.-D.-de-Loretlc, et 
12, av. de Clichy, et chez Maxim's, 19, 
faub. St-Antoine, qui soldent leurs jolies 
fantaisies aux prix d'avant-guerre. 

LA CURIOSITE 

\ Une bibliothèque célèbre, et dont la forma-
tion demanda plus de vingt ans, va être dis-
persée : c'est celle du comte René de Béarn, 
dont M' Henri Baudoin, assisté de M. Lucien 
Gougy, vendra la première partie du jeudi 24 
au samedi 26 juin. Cette première partie com-
prend de beaux livres illustrés du dix-hui-
tième siècle, architecture, vues de villes et de 
monuments, ^éographies, livres de tout genre, 
la plupart reliés aux armes des rois, reines, 
princes et personnages célèbres. 

Parmi les plus importants, citons : les Mé-
tamorphoses, d'Ovide, aux armes de Marie-An-
toine! te: les oeuvres de Boileau, aux armes de 
Rouillé du Coudray; les Contes de La FonUiine, 
édition des fermiers généraux; les Chansons, de 
Laborde ; le Monument du costum'e, par Mo-
reau le Jeune. Tous ces rarissimes ouvrages 
seront exposés à l'hôtel Drouot le 23 juin. — 
LA FURETIÈRE.-

HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Exposition. Objets d'art, d'ameu-
blement, tableaux, céramique, bronzes, tapisse-
ries, pf? André Couturier, M. Guillaume). 

Salle 6. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment du xvme siècle et autres, porcelaines, 
bronzes, meubles, anciennes tapisseries. (M" 
Mauger et Baudoin, MM. Mannheim.) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. Ach. 
Fould et Rattier. Livres anciens, livres illus-
trés du xvuie siècle, dessins originaux, reliures. 
[M" Lair-Dubreuil et H. Baudoin.) 

Galerie Petit. — Vente. Tableaux anciens et 
modernes, pastels, dessins, aquarelles, goua-
ches, gravures, de la collection de M. X... 
(M«* Lair-Dubreuil et Baudoin. (MM. Ferai, 
Paulme et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
Dans le numéro de VAmour de l'Art, qui 

vient de paraître : articles, études ou poèmes 
inédits de MM. Claude Roger-Marx, Antoine 
Bourdelle. Paul Valéry, Louis Vauxcelles, 
Joachim Gasquet, Charles Vildrac, Hollebécque, 
André Salmon, Claude Le Mère, Waldemar 
George, Pierre Hermant, G. Samazeuilh, Roland 
Manuel et L. Rohozinsii.. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 ois, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

Le peintre Grûn va partir pour Buenos-
Ayres, on. il doit faire une exposition de ses 
œuvres. Il est accompagné de sa femme, Mme 
Juliette Toutain-Grûn, qui donnera des ' con-
certs. 

LE VEILLEUR. 

LES GRANDS CONCERTS 

La Société nationale et la Société musi-
cale indépendante ont, cette année, prolongé 
leur saison au delà du terme ordinaire et 
de celui qu'eût" marqué un souci sévère de 
ne présenter au public que des œuvres 
faites pour affronter cette épreuve avec 
avantage. L'indulgence excessive dont té-
moignèrent cejtatnsde leurs programmes 
peuvent bien donner à quelques compo-
siteurs une éphémère et illusoire satis-
faction d'amour-pt'opre. Les intérêts plus 
larges et impersonnels de l'art national, 
auquel ces deux sociétés sont très dé-
vouées, ont peut-être plus à y perdre qu'à 
y gagner. ' 

La dernière soirée de la Société natio-
nale, où une sonate pour piano et violon-
celle de M. Paul Paray remplaça inopiné-
ment colle de M. L. Thirion, fut dans son 
.ensemble d'une bien grise médiocrité. 
Comment a-t-on pu croire, par exemple, 
que les Chansons de Bilitis, de M. Tricon, 
renouvelaient un sujet que Debussy, sans 
doute, n'a pas épuisé, mais dont il a donné 
une formule trop originale pour qu'il n'y 
ait pas quelque danger, avant longtemps, 
à vouloir y en substituer une autre ? 

Quant à la Société musicale indépen-
dante, elle a consacré sa dernière séance 
à des œuvres de. polyphonie vocale, avec 
ou sans accompagnement, dont plusieurs, 
de Claude Debussy, de MM. Maurice Ra-
vel, Roger Ducasse et P. Ladmirault, 
étaient déjà connues. 

Parmi les autres, la suave Heure du re-
pos, de M. Léo Sachs, évoqua quelqu'un de 
ces Echos d'Allemagne, où s'attarde dans 
des bibliothèques poudreuses le souvenir 
de Kuekcn, tandis que le Soir dans la 
plaine, de la regrettée Mlle Lili Boulan-
ger, nous rappela Chabrier et aussi que 
nous sommes, en effet, à l'époque des plus 
longs crépuscules... 

Trois chansons, assez vives, d'ailleurs, 
de M. Roland Manuel, pour chœur mixte 
a capella, figurant sur le programme avec 
des œuvres analogues de Debussy et de 
M. Ravel, ont rendu manifeste la filiation 
artistique qui place M. Roland Manuel à 
la suite de ceux-ci. 

Le traitement auquel M. Inghelbrecht a 
soumis quatre pauvres vieilles chansons 
françaises, qui n'en pouvaient mais, pour 
les disposer en quatuor vocal, exigeaient 
une aisance et une ingéniosité dont le dé-
faut fut sensible. 

En revanche, il y avait bien de la déli-
catesse dans la réalisation à quatre par-
ties vocales, par M. Charles Kœchlin, de 
quatre chorals de M. Gabriel Fauré. Mais 
le dernier fut chanté si faux, si faux, que 
cette délicatesse s'en trouva fort compro-
mise. 

Car, si quelques soli furent bien rendus 
par Mines Greslé, Laugée et Montjovet, 
l'interprétation de l'Association chorale 
de Paris, qui exécutait les ensembles, fut 
très faible. 

Jean CHANTAVOINE. 

La reprise de ce soir. — A la Renaissance, 
à 20 h. 45, Chouquëtte et son As, pièce en 
trois actes, de MM. Maurice Hennequin, 
Marcel Guillemaud, et Henry de Gcrsse. 

Comédie-Française. — M. Edmond Sée 
va lire bientôt au comité de lecture une 
pièce en un acte, Un Ami de jeunesse, et 
une pièce en quatre actes, la Dépositaire, 
dont, l'action se passe dans un mil eu po-
litique. 

— Les représentations de la semaine 
sont presque complètement par'agées en-
tre Paraître, la pièce de M. Maurice Don-
nay. dont la reprise aura lieu, devant le 
public, demain soir mardi, et qui est affi-
chée, en soirée, vendredi et dimanche, et 
Juliette et Roméo, dont le succès s'affirme 
à chaque représentation et qui sera jouée 
ce soir lundi, mercredi et jeudi. 

« Le Misanthrope » dans la Galerie des 
Batailles. — Hier après-midi, a eu lieu, 
dans la salle de la Galerie des Batailles du 
château de Versailles, au milieu d'une as-
sistance des plus nombreuses et choisie, 
une représentation du Misanthrope, de Mo-
lière, interprété par les meilleurs artistes 
de l'Opéra, de l'Opéra-Gomique et du Théâ-
tre-Français, dans les conditions mêmes 
où put, le voir le grand roi. 

Cette représentation a été donnée par 
le comité de la Fondation de la Victoire, 
présidé par Mme la maréchale Foch, au 
bénéfice des orphelins et des veuves d'offi-
ciers tombés au- champ d'honneur. 

Les concerts. — Le violoncelliste russe 
M. Joseph Press, récemment arrivé en 
France, va se faire entendre à Paris. 

M. Press, qui, avant la guerre, avait joué 
dans l'Europe entière — Russie, Angleterre, 
Allemagne, Autriche, Italie, Roumanie, 

V R 
LA VIE DES PERSONNAGES OBSCURS, par 

Pierre Veber. 
Dans sa préface, M. Pierre Veber se mon-

tre un peu cavalier. On y lit : « La nou-
velle est un genre factice et qui a fait son 
temps. Mérimée lui donna sa forme la plus 
parfaite, Daudet et Maupassant, et, avec 
ces maîtres, quelques écrivains de second 
ordre, continuèrent la tradition. Peu à peu, 

M. PIERRE VEBER 
(Phot. Waléry.) 

l'art de la nouvelle s'altéra... La décadence 
de la nouvelle n'est plus niable. » 

Voilà pourquoi M. Pierre Veber a écrit 
oc recueil de nouvelles. Mais ne maisons 
pas... Dans ces confidences de la porte, 
dans cette préface, il y a, comme on dit, 
à boire et à manger. Quand on place la 
belle saison do la nouvelle entre Mérimée 
et Maupassant. on fait preuve d'un coup 
d'œil un peu trop elliptique ! Sans remon-
ter au déluge, on peut bten rappeler, 
avant Mérimée, dans ce genre éminemment 
national, et les Cent Nouvelles Nouvelles 
et l'Hcplaméron et, pour courir la poste, 
les nouvelles de Scarron, de Lesage, etc. 

En ces jours-là, une nouvelle, c'était un 
roman très court ou bien le récit d'aven-
turcs.intéressantes, amusantes. Ce récit, ce 
roman, excédait, souvent, une centaine do 
pages. 

Hélas ! tout s'est accourui : le format 
des livres, celui des tableaux et aussi le 
génie des auteurs et la patience des lec-
teurs ! Quand M. Pierre Veber parle d'une 

nouvelle de deux colonnes, il est déjà dans 
la. préhistoire. Avec la crise du papier, ce 
genre aujourd'hui, quotidien, usuel, 
n'excède pas cent cinquante lignes. 

Peut-on, en moins de deux cents lignes, 
exposer, nouer, dénouer la trame d'un pe-
tit roman ? Ajoutez, par surcroît, ce qu'il 
faut d'espace pour la plantation du décor, 
l'ambiance, les quatre saisons, la psycho-
logie aussi rudimentaire qu'il vous plaira 
des personnages. Etonnez-vous après cela 
que le malheureux nouvelliste ne réalise 
pas, tous les huit jours, la quadrature du 
cercle. Il a donc bien raison d'élargir ce 
genre si étroit, si jaloux, et de le trans-
former, selon la recette d'Anatole France, 
Abel Hermant, Pierre Mille... en roman 
d'actualité, en chapitres hebdomadaires. 

Si M. Pierre Veber réussit à mettre 
plus de psychologie dans les nouvelles qu'il 
nous offre, c'e i qu'il déborde le cadre 
du journal actuel. Deux de ses petits ro-
mans sont fort remarquables. Dans, la 
Vie de Monsieur Joseph, médecin, il 
s'agit du valet de chambre d'un illustre 
Pousso-au-trou. Ce maître Goi.in donne 
des consultations et substitue le stéthos-
cope au plumeau, tandis que son maître 
se livre, la journée gagnée, aux voluptés 
de la manille. Comme on pense, il guérit 
autant et mieux que le diplômé. C'est, on 
le voit, la vieille farce italienne, molié-
resque... 

Dans la Vie de Rogncux, on assiste à 
la métamorphose, pendant la guerre, d'un 
apachc en héros. Et cette conversion est 
rendue plausible par l'extrême réalité des 
détails. 

M. Pierre Veber a infiniment d'esprit. 
II est dommage que sa forme, un peu lâche 
et négligée, n'habille pas avec plus de 
distinction ses fertiles imaginations... Et 
pourtant, c'est le style qui fait l'écrivain. 

LETTRES A UN BOURGEOIS DE 1914, par 
M. Georges Bonnet. Préface de M. Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie française. 
Les mots, comme les empires, comme les 

individus, ont leurs vicissitudes. Jadis, au-
cun titre n'était plus ambitionné que celui 
de bourgeois. U signifiait je ne sais quoi 
de cossu, de respectable, de 'confortable, 
d'urbain... Au dix-septième siècle, le cour-
tisan et le militaire lui donnent ûn sens 
péjoratif. Le bourgeois, pour eux, c'.'est le 
courtaud, qui ne hante, ni la cour,' ni 
les ruelles, ni les camps; qui vit sobrement, 
solidement, sans élégance, courage ni bra-
verie. Et, par contraste, de nos jours, 
« Bourgeois », c'est la plus sanglante in-

jure que puisse proférer une bouche pro-
létarienne. Cela veut dire : tète pour ca-
binet d'antique, esprit timoré, entiché de 
préjugés, à la fois pantouflard, chauvin, 
traditionaliste ! Si, toutefois, le citoyen 
prolétaire vous offrait à dîner — car il 
n'est pas aussi noir ni aussi rouge qu'il 
le veut faire accroire — il vous .vantera 
son gîte, véritable maison bourgeoise, 
bourgeoisement habitée, bourgeoisement 
meublée. Et son vin, fort bourgeois, et sa 
cuisine exclusivement bourgeoise, prépa-
rée par la plus avisée des femmes : sa 
bourgeoise. Ce thème, bien français, offri-
rait des variations à l'infini. 

C'est à ce fossile, le bourgeois, revenu 
de la guerre, que M. Georges Bonnet 
adresse une série de lettres, amusantes et 
profitables. Au digne homme, tiré de sa 
quiétude par le canon d'alarme de 1914, et 
qui, son épopée faite, n'aspire 'plus qu'à 
reprendre sa vie somnolente et ses pré-
jugés d'anfan, il démontre la nécessité de 
s'adapter, sans retard, aux mœurs nou-
velles. Bon gré mal gré, il l'entraîne dans 
l'arène des luttes d'idées. Il fait faire 
ami lié avec l'avenir à ce dévot du passé, 
Bref ! chacune de ces lettres provinciales 

■pose un problème de l'après-guerre et en 
esquisse la solution, urgente et logique ; 
réorganisation de l'armée, de la diplomatie, 
des administrations publiques, éducation 
populaire, problèmes fiscaux, vie parle-
mentaire, conflits politiques et religieux... 
Toutes ces angoissantes questions sont 
passées au crible dune critique judicieuse 
sans pédantisme, clairvoyante sans dogma-
tisme. 

-LES BAINS DU PACTOLE, roman, par 
Charles Derennes. 

Versé'dans l'auxiliaire, à la guerre, l'élé-
gant et indolent Léopold Huchard de La 
Trembiaie fut tour à tour éplucheur de pa-
tates, gratteur de papiers, balayeur de cou-
loirs. Où qu'on lo mît, d'ailleurs, il s'ap-
pliquait à collectionner les bronchites, les 
pleurésies et jusqu'aux rhumes de cer-
veau. Véritable paradoxe, étant donné chez 
ce pituitoux l'état assez rudimentaire de ce 
noble organe ! Aussi, sur la fin du prin-
temps de mil neuf cent dix-sept, réforme-
t-on cet éternel « Dieu-vous-bénisse »! Ne 
croyez pas que l'aventure le mrtte on joie... 
Non ! Elle oblige notre flegmatique à envi-
sager sérieusement ses affaires : elles sont 
en tout petit point. A peine lui reste-t-il 
quelques gros billets... U lui faudra donc 
vendre le château de La Trembiaie ! 

U le vendra, et fort bien, ma foi ! — quel-

que cinquante mille francs — à la femme 
de son meilleur ami, laquelle se hâtera de 
divorcer pour l'épouser, lui, de La Trem-
biaie... Et le divorcé restera le meilleur 
ami du ménage replâtré.... Décidément, 
Léopold Huchard est né coiffé. 

Au reste, jamais on ne vit réformé si 
bon vivant, si bien vivant, si pléthorique ! 

Toutes les femmes se coiffent de lui, à 

M. CHARLES DERENNES 
(Phot. Gerschel.) 

vue de nez, toutes et jusqu'à sa concierge, 
la plantureuse et provençale Mme Bronze ! 

Comme dans certains vaudevilles verti-
gineux, où les personnages, passent leur 
temps à changer de chambres'— vaude-
villes plus faciles à applaudir qu'à analy-
ser, — héroïnes et héros libertins se pour-
suivent, se brouillent, s'embrouillent, se 
débrouillent... dans une infinité de scènes 
reliées par la plus spécieuse, la plus on-
doyante, la plus capricieuse des intrigues. 
U faudrait une bonne judiciaire à imagi-
nations mathématiques pour se retrouver 
dans ce labyrinthe cupidonesque. On s'y 
égare, d'ailleurs, avec une agréable rési-
gnation. La psychologie des personnages 
est un peu rudimentaire... Petites dames 
acidulées, matrones mûrissantes" soubret-
tes effrontées, garçon épicier, hobereaux... 
— hormis un notaire qui récite les Misé-
rables de Victor Hugo, quand il a une flûte 
de Champagne dans le nez i— ils semblent 
tous avoir appris à lire dans la Vie Pari-
sienne ! 

Jean-Jacques BR0USS0N. 

Hollande, Suède,. Norvège — n'avait Piu quitté la Russie depuis 1914. ProfeSSH>uJ 
au Conservatuire de Petrograd, il y $[3 
geait la classe de virtuosité. 

Il donnera un premier concert, le 2I 
juin, à la salle des Agriculteur 
d'Athènes. t'Ue 

PETITES NOUVELLES 
— La Gaité-Lyrique prépare une reprise (U 

Saltimbanques qui seront joués le mois pro_ 
chain. / 

— Lo théâtre Moneey, dirige par M. DarzefjS 
fera sa réouverture en juillet avec» Moniquji 
pièce en trois actes, de M. Cailiard de Champi^ 
tirée du roman de M. Paul Bourget, et oou'_ 
bouroche, de M. Georges Courteline. 

—M. Desfontaines va partir poqr une t,our 
née en Amérique du Nord, avec le répertoj» 
classique et moderne de l'Odéon. 

BRICHAÎTTEAfl. 

Montmartre, à la Porte-Saint-Martin, produit 
toujours un effet formidable et, une émotion 
intense sur le public. La belle pièce de Pierre 
Frondaie, toujours escortée de ses admirables 
créateurs Polaire et L. Gauthier, atteindra à 
centième jeudi, en matinée. 

"LES MILLE ET UNE NUITS" 
aux. VARIÉTÉS 

âlIinilOn'Ulll I 1» belle pièce de Maurice-Vero» AUJuUKU llUl I dont on lête aujourd'hui la 5o< , 
réalisé aux Champs-Elysées pr'i, de 400.000 fr. 'de recettes. Les pre; 
mières, aux Variétés, ont produit 
plus de 100.000 fr. Les Mille. (. 
Une Nu ils. en marche vers leur 
premier million, et qui vont faira 
le tour du monde, sont d'ores et 
déjà classées comme l'un ,je, plus grands succès d'art et tl'ar. 
gent du théâtre. Tous les soirs" 
à 8 h. 45, les 200 artistes et li 

mise en scène de Gémier. 
Jeudis, les matinées spéciales pour la jeu-
nesse, samedis et dimanches, matinée' 

à 2 heures et demie. 

LE SUCCES DU JOUR 
ARSÈNE LUPIN 

triomphe tous les soirs au 

THEATRE DE PARIS 
avec le célèbre jeune premier 

ANDRE BRÛLÉ 
IL EST PRUDENT DI 

15, rue Blanche. Télepn. centrai 
Matinée Jeudi prr chain 

UM L ut: LOUER D'AVANCE 
nche. Téléph. Central 38-78 

ON REFUSE DU MONDE ! 

AMBIGU. — Dans le Cri du Cœur, de MM. 
Pierre Veber et H. de Gorsse, le charme suc-
cède à la gaité, le rire à l'émotion. Cette comé-
die nouvelle rappelle léc plus grands succès 
d'avant-guerre. MM. les critiques ont unanime-
ment proclamé la qualité de cetteNpièce exquise, 
saine, enjouée, prenante, interprétée à la per-
fection par MM. G. Mauloy, ,T. Worms et Lou-
vigny, Mlles Germaine Risse, Colliney et Louisa 
de Mornand. 

L'Homme s'agite,,. 
La Femme îe mène 

aux CAPUCINES 

125' Le DANSEUR 
de MADAME 

Pièce de MM. ARMONT et J. BOUSQUET 

A chète cher, Vêtements neufs et usag., MeubL 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris. 

Déferiez 
INGÉNIEUR 

SOUS'INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de l Industrie en suivant les 
Courspar Correspondance 

de 

COSTUMES TAILLEUR p' DAMES 
Gabardine i" qualité, 350t 

faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris 
RE1NHOLD. 58, rue du Faubourg-Montmartre. 

ETUDES 
ELECTRO- TECHNIQUES 

CHEZ SOI 
ÉLECTRICIEN, MONTEUR, APPAREILLEUfl 

CONDUCTEUR DE CENTRALE . 
DESSINATEUR, SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE 

Demandez brochure gratuite N° 5 à 

L'Institut Radio-Electrique 
40, rue de Bruxelles, PARIS-9*. 

Téléph.: Cent. 82-88. Télégram.: Electrical-I'aris 

En Vente Partout: 

^CABRIl 
PATE EXTRA pour CHAUSSURES 5 
NUr • Ronge - Jaune - Blanche ! 

et Havane. S 

Farin^lïâctée 
NESTLÉ 
Demandez ^ remplace 

"ALIMENTATIONHX I . t. 
DE L'ENFANCE." B |Q |3lE 
i6.r.duParcRoyaig Xmaterncl 



Lundi 21 juin 1920 EXCELSIOR _ 5 

?7pLUS BELLE FEMME DE FRANCE Ve AGNÈS SOURET 
débutera ce soir aux 

MIES-BERGERE 
,» PLUS BELLE REVUE DE LA SAISON 
L'AMOUR EN FOLIE 

-TT.0 — Pourquoi les fêtes dansantes 
'AnoUo' sont-elles aussi courues ? Tout sim-

"e nt parce que ce merveilleux établisse-
P1 f pst absolument unique, grâce à l'incom-
^ hlp fraîcheur que fait régner dans la salle 
Pa veau système d'aération, à son plancher 
je n0" uable et à ses orchestres dont le renom 
iei virtuosité sont inégalables. D'ailleurs, ces 
«t précieuses sont encore corsées par la 
1a iation d'élégance et de gaîté des jeudis dè 
rép lin oui, s'il est le dancing le plus chic de 
rW. pif surtout, celui où l'on s'amuse le plus, 
paris, w 

. xtait d'usage, au temps où le Jardin de 
B. avistait que le Tout Paris mondain se 

dans c-et établissement le soir du Grand 
ix. f 
LCA 
,ia>nsera lusqu a 

oD" „„.nrioa vedettes des théâtres et music 

pI?ra*ZAB D'ETE, PALAIS DE DANSE DUQUE ; 
'' fusera jusqu'à 2 heures du matin, et toutes 
0 ffrandes vedettes des théâtres et music-
îe3n- narisiens paraîtront, à une heure du ma 
^ dans un défilé sensationnel. D'autres sur-
|in-»s sont réservées, dont nous parlerom 
P^hainement. On peut dès aujourd'hui rele-
",r0 places au Palais de Danse Duque. Tou: 

- .-. i, ihiiJa«™ • en soirée, à 9 h. 5 C'S 

grand bal. ikwvvvvvvvvvww%vvw^vv 

n ns une salle fraîche, un cadre intime et 
Ornant on danse tous les jours, l'après-midi 
fl le soir,' au GOLISEE CLUB, ô, rue du Golisée. 

LES THÉS DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que 
leurs âeux orchestres sont incomparables, 

leur clientèle la "plus chio 
et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE S A 7 H. 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5 à 
1 heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanofie. 

.PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Châ-

telet. 
EN MATINEE : 

Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

£'.V SOIREE : 
Opéra, 19 h. 45, la Légende de saint Christophe. 
Coniéflie-rrançaise, .20 h., Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 1!) h. 45, Manon. 
Odéon, 20 h. 15, Mademoiselle Pascal, Tante .Octavie. 
Gallo-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pic-S'-Martin, 20 h.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Relie Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait de l'œil J 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-Wcst. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
V-
I* ~ 

Capucines (Gut. 56-40), 21 h., te Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquette et son as, 
M^son de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
M-Guignol, 20 h. 40, tes Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 45, (es Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Tiianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintie a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Dejazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-i", 20 h 30, tes Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue CacK ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes ét attractions. De 5 

â 7 h., thé-tango. 
Mangny, 20 h., Pif, paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, GfJjy Montbreuse, Marjal , Nibor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche 1 Is. FUslef, Balder, Derrïs, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hvspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bormàu-d, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 a. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2° partie) ; Au 

pays du chérif (coul. nat.) ; Fatty à la clinique. 
Marivaux, 20 h. 15, Coup double ; Fatty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS -
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 4 7 h.,ds les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Ernmamiel-III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert t. 1. j., de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

LES CONCOURS DE FRUITS 
Après cinq années de guerre, la Compagnie d'Or-

léans reprend dans les principales régions horticoles 
de son réseau la série de ses concours de fruits, en 
vue d'encourager les producteurs à étendre et à 
améliorer leurs cultures en bonnes variétés commer-
ciales. Ces concours sont complétés par des présen-
tations d'emballage des meilleurs types avec cause-
ries sur l'art de préparer les produits pour l'expé-
dition et la vente. 

Le 5 juin avait lieu, dans d'excellentes conditions, 
à Objat (Corrèze),le premier concours ouvert en 1920 
par cette Compagnie, en collaboration avec la Société 
d'Agriculture et -d'Horticulture du Sas-Limousin, 
comprenant surtout cerises et fraises. Une place 
importante était réservée en outre aux produits des 
industries du fruit. D'autres manifestations auront 
lieu prochainement à Port-Sainte-Marie (Lot-et-Ga-
ronne) et Moissac (Tarn-et-Garonne). 

: » 1-

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Modifications au service des trains à partir 
du 25 juin 

Ligne de Paris à Bordeaux. — Nouvel express de 
Paris 4 Bordeaux et retour (toutes classes). — 
Aller : Paris-Quai d'Orsay, départ, 12 h.; Bordeaux-
Saint-Jean, arrivée, 21 h. 03. — Retour : Bordeaux-
Saint-Jean, départ, 13 h. 1S ; Paris-Quai d'Orsay, 
arrivée, 22 h. 43. 

Déplacement du train express 4 partant actuelle-
ment de Bordeaux à l'I h. 03. — Horaire nouveau : 
Borde aux-Saint-Jean, départ, 8 h. 50 ; P-aris-Qu'ai 
d'Orsay, arrivée, 18 h. 25. 

Ligne de Paris à Toulouse. ■— Déplacement d» 
train express 56 partant actuellement de Toulouse 
à 6 h. 36. — Horaire nouveau : Toulouse, départ, 
10 h. 06 ; Paris-Quai d'Orsay, arrivée, 22 h. 07. Ce 
train relèvera à Vierzon une correspondance ve-
nant de Bourges. 

Nouvel express de Paris à Brive et retour (toutes 
classes). — Aller : Paris-Quai d'Orsay, départ, 
7 h. 30 ; Brive, arrivée, 15 h. 51. Continue sur Cap-
denac, Rodez (arr. 21 h. 35) et Albi (<arr. 23 h. 19). 
— Retour : Brive, départ, 10 h. 30 ; Paris-Quai d'Or-
say, arr. 19 h. 08. Relève k Brive le train en pro-
venance de Rodez (départ, 4 h. 38). 

Ligne de Paris à Tours par Vendôme. — Nouvel 
express entre Paris et Tours, par Vendôme. — 
-Paris-Quai d'Orsay, départ 7 h. 51 ; Châteaudmi, 
arrivée, 10 h. 03 ; départ, 10 h. 08 ; Vendôme, arri-
vée, 10 h. 47 ; départ, 10 h. 49 ; Tours, arrivée, 
12 h. 22. Ce train continue sur Nantes, Quimper et 
Le Croisic. 

Ligne de Paris à La Bourhoule et au Mont-Dore. 
— Nouvel express de Paris 4 La Bourhoule et au 
Mont-Dore (toutes classes). — Aller : Paris-Quai 
d'Orsay, départ, 20 h. 35 ; La Bourhoule, arrivée, 
6 h. 10 ; Le Mont-Dore, arrivée, 6 h. 28. — Retour : 
Le Mont-Dore, départ, 21 h. 15 ; La Bourhoule, dé-
part, 21 h. 41 ; Paris-Quai d'Orsay, arrivée, 9 h. 37. 

Pour les conditions d'admission dans ces trains, 
consulter les afllicries spéciales. 

f JB CORSETS 

A CLAVERIE " 
sont indispensables aux Dames 
vraiment soucieuses de leur 
:: santé et de leur élégance :; 

Voir actuellement -
dans le salons de 

A. CLAVERIE 
234, Faubourg St-Martin 
(à l'angle de la rue La Fayette) 

ses toutes dernières créations 
pour la saison, ainsi que ses 
:: corsets-ceintures, corsets s: 
médicaux, ceintures-maillots, 

:: soutiens-gorge, etc. :: :: 
(Toujours établis sur mesure) 

Métro : Louis-Blanc. 
\\J.« Mies les pins admis — ta meilleur» Coupe— tes pins beaux Tissus. JJ 

Officiers ministériels 

1 VrUnRC (préfér. p. industrie), proxim.gare du 
n iLllunL Nord, terrain ang. av.Bel Hôtel partie. 
&rf.3û00'" (lib.suite). G. Leblanc, 38, r.de Trévise. 

REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
alimentation Paris et province 

FORTE REMISE = 
s'é Hippolyte Duval, 317, r. de Belleville, Paris 

flnr.TD SUEUR des nirriÇ GUÉR.ISON 
u"£UïV sensibilité I lEil/O en UN jour 

l'Anidrol. Fco mandat, 8 fr. Notice gratis. 
Moratoire Antdrol, 35, rueAlairi-Criartier, Paris. 

PASTILLES MtR 

ÎÇ: fortune Fque ARTICLES procédé breveté. 

TET
!CE 100.000 fr. 200.000 fr. 

1anque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris 

^hat *?t prix fort, bijoux, pierres fines, or, arg., pla-
«ne, dentiers, Rougeau, 200, Bd Pereire, Paris. 

SALLES DE VENTES 

*i, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 
grande baisse de prix sur les meubles d'occasion. 
BiM e à l'amiable et sans frais de mobiliers com-
sffiP' objets d'art, provenant de ventes judi-
„!aires, saisies, séquestres. Les plus grandes occa-
4ei p»Je ?îus ffrana choix et le meilleur^ marché 
de j. 
i^'rès riche sâïon d;Âubusson"de 60.000 francs. 
de t

Faris- Exposit"» de deux merveilleux tableaux 
„r."--B. Oudry. Vente pour le compte d'une cliente 

&Ï&&Ï,J5® et ARIVIOÏKKS 
" INNOVATION " 

NÊCESSAIRËTde VOYAGES 

PORTE-HABITS — SACS 

fiODDS 7. Rue Scribe — -PARIS 
(en lace le Grand Hôtel). 

Jes helle Propriété à vendre dans le Finis- I 
(jfe Près Soaer, très bien située, pas loin I 
f„,n.c gare, se composant d'une forêt de bois I i «are, se composant d'une forêt de bois 
«'aies de 128 h. 73 a. 66, belle chasse, d'une 
aison de garde avec prairie 30 a., d'une 

teW6. de 69 -6 a- ]c tout d'un seul 
trois i P0,Ivant se diviser facilement en 
notai ■ Pour traiter, s'adr" à Montrelay, 

Lowgnt, ou Cachet, not. Quimparlé. 

Vente au Palais, le 10 juillet 1920,- à 3 heures. 

Maisons à Paris RUE ERARD, Nos 15 et 17 
2 MAISONS A JOINVILLE c^f^0^ ̂  
Mises à prix : 50.000 fr., 35.000 fr., 25.000 fr. 
et 20.000 fr. S'adr. à M0 Beauvais, avoué, 182, 
rue de Rivoli, et à M* Benoist, notaire, Paris. 
Vente au Palais, le 3 juillet 1920, à 3 heures. 
MAISON DE RAPPORT A PARIS (16° arrond1), 

RUE DUBAN, 14 ^,Lb2r9u8t^ 
li.260 fr. Mise à pr.: 110.000 fr. S'adr. k Paris 
à Me Bénech, avoué, 26, place des Vosges, et à 
Beauvais à Mcs de Deroy et Jacquet, avoués. 
A adj. Ch. notaires Paris, le 6 juillet. En 3 lots : 
lo lf PUfÇnay (S.-O.), Versailles, Glatigny, Pté 
1 LL bnLO r. Bufetel, 7. Coe 845 mq. Rev. 2.300 f. 
M. à p. 60.000 f. 2° *„ p| IMiy 1£»Q Rev. 2.500 
Maison à Paris uLlunl, 103 fr. envtr. 
M. à p. go AiihprVFfNprC Pr°P" r- du Vivier, 

110.000 fr. « flllHGÎÏjlHBlb 61, 63, 65, 67. Rev. 
12.000 fr.env. Gee 1.680 m. M.à p. 200.000 fr. S'ad.M" 
LAETJFFER, aot._Paris, 11, r. de Rome, dép.ench. 
Maison fl |jr DCUliro CQ Coe 208 m. 30. Rev. 
à Paris Ut KCnnCO, 33 br. 23.723 f. M. à p. 
250.000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 6 Itlfi^. 
let 1920. S'ad. Me LAETJFFER, not., 11, r.de Rome. 
VILLE DE PARIS. A adj. s.l ench. Ch.not..29 juin. 
TTDRAIN R- du RENARD, 23 prés. S" 480"'68. 
I LnnHIll M.à p.600 f.le m.S'ad.n.M" Delorme et 
MAHf T DE LA QUERANT0NNAI3,14,r.Pyramid. 
"Maison à pirODr I FÇiPflT ^ Rev- = 34.120_fr\ 
Paris, rue l !LnnL"LLOuUI M. à p.: 400.000 fr. 
Adj. Ch. not. 29 juin. S'adr. not. M" Delestre 
et Flamand-Duval, 24, r. Lafayette, dép. ench. 
Etude de Me Garrigues, not. à Duclair (S.-Inf.). 
Adjudication le samedi 3" juillet, à 2 heures, 

DOMAINE CAT ROUGE, A DUCLAIR 
Château, Ferme herbagère, 13 hect. tout libre 
location. S'adresser pour traiter à M" Wormser, 
rue du Cercle, 11, Rouen (Téléph. 11-08). 
\ente le 3 juillet 1920, à 2 h., en rÈtude"de Me 

Dagassan, not. à Ste-Fov-la-Grande (Gironde), 

DOMAINE DES GRANJAUX s
d^

 c
s°t

mN=e
s 

(Gironde) et Saint-Avit-du-Moiron (Gironde). 
Gont. totale 35 hect. 27 ares 67 cent. Rev. brut 
actuel : 1.650 fr. M. à p.: 60.000 fr. S'adr. à Me 

Guyot-Sionnest, av. à Paris, 20, r. de Montpen-
sier, et à M" Dagassan, not. à'Ste-Foy-la-Grande. 
Vente au Palais, à Paris, le 30 juin 1920, à 3 h. 

GRANDE PROPRIETE A COURBEVOIE 
Boulevard Saint-Denis, 182 et 184, et rue Bécon, 
109. Gonten. 4.814 m. 38 c. Mise à pr. : 200.000 fr. 
Libre de location. S'adr. M6S DE BIÉVILLE, 
avoué poursuivant, Danet, Marraud, avoués, et 
Houdard, notaire à Paris. 
Vente au Palais de Justice de Melun, le 25 
juin 1920. rj'HNF Vil I A DILE " LE GUI ». 1 h. du soir ° Unt V S L Ln située à 
D A DBI7nW (tl kilom. de Melun). Mise à' 
DAI\Dl£Ull prix : 167.390 fr. S'adres. pour 
renseignements : à Mos Robillard, Lustin et 
Bastien, avoués, et Venot, notaire à Melun. 
un||| J»âTC-BEUZEVAL. 1° Villa Roblot, r. des 
nUULafil C Bains. 12 ch., jard., cotnm.. tennis. 
Gee 6.742™ et terr. de 690m faç.mer. M.à p. 200.000 f. 
2° Villa Maurice. 8 chamb., Coe 500m.M:à p.20.000 f. 
Adj. Ch. not. Paris, 6 juillet. S'ad. not. Paris, M" 
Vigier et Courcier, 17, r. de Presbourg, d. ench. 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

IMMEUBLE ANGLE, près Pl. République. 3 bou-
tiques. Revenu actuel 29.000. Prix 4"5.000 dont 
283.000 Créd. Fonc. SCHWOB,63, Bd Malesherbes. 

PARFUMERIE DE LDXE 
SintinilH sti lartums, mm it toilette, «entitricas. pwdrei, itt 

OBOS : 28, rue Schomer, Pari» (14>) 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 

TABLEAUX ANCIENS 
FAÏENCES — PORCELAINES ANCIENNES — FONTAINES EN MARBRE 

MEUBLES SIEGES ANCIENS 
des maîtres ébénistes CrëstgpiDelorme, Doureau, Denizot, G. Jacob, Joubert, Macret. 

BRONZES D'AMEUBLEMENT?**-- PENDULES. — LUSTRE EN CRISTAL DE ROCHE. 
SIEGES COUVERTS D'ANCIENNE TAPISSERIE 

dont deux Ameublements de Salon Louis XV et Louis XVI Pn tapisserie d'Aubusson. 
TAPISSERIES ANCIENNES — ETOFFES 

Provenant du Château de M... {IIle-et-Vilaine), appartenant à Mme la Marquise de X...; 
de la Succession de M. Albert Bichet et appartenant à divers amateurs. 

VENTE HOTEL DROUOT, salles 9 et 10, le 25 juin, à 2 heures. Exposition le 24 juin. 
Commlssaire-priseur : Me F. LAIR-DUBREUIL, rue Favart, n° 6. 

Experts : M. M. Paulme, rue Chauchat, 10. | M. G. Lasquin, rue Grange-Batelière, 11. 

OBJETS D'ART DE U CHINE 
CERAMIQUE CHINOISE 

des Epoques Han — Sung — Ming, etc... 
PIERRES DURES 

JADES — AGATES, Etc. 
Ivoires et Bronzes 

LAQUES CHINOIS DU XVIIP SIECLE 
Paravents — Meubles — Etoffes — Tajpis 

Vente HÔTEL DROUOT, s'e 8, 25-26 juin. Exp°* 24. 
M» F. Lair-Dubreuil, I M8 E. Fournier, 

com.-pris., r. Favart, 6. | c"-p', r. Maubeuge, 29. 
Expert : M. André Portier, rue Chauchat, 24. 

OBJETS D'ART 
TABLEAUX — DESSINS — PASTELS 

Décorations peintes d'époques L8 XIV et L'.XV 
Faïences et Porcelaines anciennes 

Objets de vitrine. — Bronzes — Sculptures 
MEUBLES ET SIEGES ANCIENS 

Meubles Alsaciens 17«, 18e, 19« siècles. 
Etoffes — Rideaux — Tapis 

Vente HÔTEL DHOIIOT, S. 6, 28-29 juin. Expos. 27. 
Cre_pr . j> LAIR-DUBREUIL, r. Favart, 6. 
M. M. Paulme, expert, i M. G. Lasquin, expert, 

10, rue Chauchat. | 11, r. Gge-Batelière. 
Succession de M. le baron de X... 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
Porcelaines, Bronzes, Sculptures 

Sièges et Meubles anciens 
Salon en ancienne tapisserie d'Aubusson 

TAPISSERIES ANCIENNES 
Vente après décès, HÔTEL DROUOT, salle 10 

le 1" jufllet. Exposition 30 juin. 
M" F. Lair-Dubreuil, j M" H. Baudoin, c"-pr, 

com.-pris.k r. Favart, 6. I r. Grange-Batelière, 10. 
„ lM.\f. Mannheirn M. Paulme M. Lasquin 
"P'I r.3t-Georges,7 r.Clïauch.,10 r.Gge-Batre,ll 

Collection de M. A. Beurdeley 
(Septième vente) 

ESTAMPES MODERNES 
(Deuxième partie) 

Œuvres de : 
Manet, Legros, Degas, Mary-Cassat 
Toulouse-Lautrec, Forain, B,esnard. 

Vente après décès, HÔTEL DROUOT, salle 7 
Les 2 et 3 juillet. Exposition le 1" 

M" F. Lair-Dubreuil, I M" H. Baudoin, expert, 
com.-pris., r. Favart, 6.. I r. Grange-Batelière, 10. 
Expert : M. Loys Delteil, r. des Beaux-Arts, 2. 

OBJ ETS D'AR 
appartenant à un amateur 

Important service en ancienne porcelaine tendre de Sèvres 
Porcelaines diverses de Paris, Mennecy, Saint-Cloud, Vincennes, etc. 

TABLEAUX ANCIENS — DESSINS par H. FRAGONARD 
Sculptures du XVIIIe siècle, en Plâtre, Terre cuite, Marbre 

Pendules, Vases, Paravent, en laque de Coromandel 
MEUBLES — TAPISSERIES du XV SIECLE, etc. 

Vente Galerie Georges Petit, rue de Sèze, 8, le 3 juillet. Exposition les i" et % 
Comrnissaire-priseur : M" F. LAIR-DUBREUIL, rue Favart, 6. 

Exp. : MM. Mannheirn, r. St-Georges, 7 ; M. Paulme, r. Ghauchat, 10 ; M. Lasquin, r. Gge-Bat", 11 

A i-4 i miiiniTinii nrc cmn/c 19 bis, BODI* DELESSERT, PAJUS un 161. — LIQUIDATION DES STOCKS- ni PASSY 96-46. 

Vente N" 160, à PARIS (Champ de Mars), comprenant : 
1 Tracteur, 34 Camions, 14 Camionnettes, 12 Touristes, 75 Lots de pièces détachées, 

3 Lots de pièces Star, 1 Lot de pièces Panhard, 1 Lot de 90 magnétos incomplètes (mar-
ques diverses), 4 remorques, 6 cuisines roulantes exposés au Champ de Mars, à Paris, à 
partir du 26 juin à 13 h. 30. 

20 Caterpillars Renault, 110 HP, exposés au Camp de Saint-Maur, route de la Pyramide 
(Station de la Faisanderie). 

25 Véhicules (camionnettes, touristes, remorques), et 14 Lots d'articles divers pour 
automobiles, exposés à Nanterre, Usine Rœder, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., lés 
jours ouvrables, du 26 juin au 3 juillet 1920, jour de l'adjudication qui aura lieu au Champ 
de Mars, à Paris, conformément au Règlement du 1" avril 1920. 

UN FORT 

— Comment, toi qui étais anémique et atteint d'une maladie de 
langueur, te voilà fort de la halle ? 

— Oui, mon petit, il m'a suffi, pour me guérir et me fortifier, de 
prendre du QUINIUM LABARRAQUE. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir, en peu 
de temps, los forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et 
l'anémie les plus anciennes et les plus 
rebelles à tout autre remède. Les fièvres 
les plus tenaces disparaissent rapidement 
devant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès ; 
les adultes fatigués par une croissance trop 

rapide; les jeunes filles qui ont de la peine 
a se former ou à se développer ; les dames 
qui relèvent de couches ; les vieillards af-
faiblis par l'âge ; les anémiques, les sur-
menés doivent prendre du vin de Qui-
nium Labarraque. Il est tout particuliè-
rement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes los pharmacies ; la 1/2 bout., 8 fr. ; 
la bout.,^3 fraacs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
ORGANISÉE PAR LA 

SOCIETE DU MARCHE FRANÇAIS 
DES 

FOURRURES ET PELLETERIES 
tout récemment annoncée, est reportée aux LUNDI 28, MARDI 29 et MERCREDI 30 JUIN. 

Elle aura lieu, comme d'usage, à la BOURSE DE COMMERCE, et sera précédée de l'Exposition 
des Echantillons dans les locaux de la Société, 27, rue Ginoux, Paris (15«). Cette Exposition sera 
ouverte les Jeudi 24, Vendredi 25, Samedi 26 et Dimanche 27 juin. \_ 

Nous rappelons que le service financier de la vente sera assuré par la Banque Coopérative de 
la Fourrure, 13, rue Hérold, Paris. 

Parmi les très nombreux lots mis en vente, signalons : 

Agneaux 3.600 
100 

1.700 
225 

50 
400 
800 

70 
1.600 

800 
(peaux) 18.600 

8.200 
3.800 
5.200 

700 
40 

400 

Antilopes 
Astrakans noirs et gris 

— moirés 
< — (nappettes, pattes) 

Blaireaux 
Caraculs 
Castors 
Chacals 
Chats 
Chèvres 

(tapis) 
— (morceaux) kgr 

Chevrettes (croix) 
— kgr 

Chevreuils 
Chiens 
Civettes 5.700 
Fouines , 30 
Genettes 2.300 
Gloutons 65 
Hermines .*. 4.500 
Kolinskys 1.000 
Lapins bruts 2.500 

— blancs 9.000 
— lustrés (douz.) 5.400 
— loutre (nappes) 700 
— ■ naturels (peaux) 4.000 

Léopards : 150 
Lièvres blancs 700 

— lustrés 500 
Lions 2 
Loups 550 
Loutres de mer , 31 

— de rivière 90 
Lynx ' 25 
Marmottes 1.600 
Martres du Canada.. 

— du Nord 
— zibelines ... 

Mongolies 
Mouflons 

40 
27 

165 
500 
22 

Peaux pour coupe : 

Murmels i-200 

Nutrias 5.200 
Oies (douz.) 6 
Opossums d'Amérique 2.700 

— d'Australie 1.500 
Ours 
Pahmis .... 
Panthères 
Pécans .... 
Petits-Gris (peaux) 

45 
500 

4 
100 

7.000 
— (dos) 2.000 
— (ventres sacs) 50 

Phoques 2x) 
Poulains 60 
Putois pays 'i00 

— russes 100 
Queues Kolinskys 1*000 

— Hermines 300 
— Petits-Gris 900 
— Visons 4.000 

Rats naturels (peaux) 6.000 
— ■— (flancs) 1.900 
— Loutres (peaux) 360 
— — (nappettes) 380 

Renards argentés 70 
— blancs ~ 550 
— bleus , 10 
— croisés 150 
— divers 2.7r/0 
— Patagonie 150 
— pays 950 
— rouges 1„750 
— Virginie „ 300 
— Japon 750 
— lustrés 450 

Singes , 400 
Skungs S. 100 
Tagouans 150 
Taupes » 11.500 
Visons 900 
Wallabys „™_«. 1.100 

12 balles lièvres bruts 
13 balles lapins bruts 

Les essences sont de 
toutes provenances^ 
leurs densités varient 
constamment. d'où, 
nécessité de régler 

facilement son carburateur 

SOLEX 
est celui qui se démonte et 
se règle le plus Facilement. 

c'est pourquoi sa production a Quintuplé en Ud Sn 

GOUOARO & MCNNESSOS.Xoffstruci" Neuiîly % Seine. 

CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE de 

MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
PROVENANT DE SEQUESTRES, CESSATION DE GARDE, VENDUS A MOI-

TIE ET AU TIERS DE LEUR VALEUR. Très belles salles à manger. 
Chambres. Salons Aubusson, copie du Louvre. Cab. de trav. MeubL div. 

GARDE-MEUBLE PÉROLAT 
44, rue cl© Douai, 44 (MÉTRO BLANCHE) 

TEIGNEZ Vous -mêmes! 
VOS VÊTEM ENTS 

SACHETS 
S. I. R. 

K
 OROS : <SR* INDUSTRIELLE DU RHÔNE. 4.n/e Jussieu. LYO N 

PÉTA I L t CHEZ DROGUISTES. ÉPICIERS. MERC/ERS. CTÇ*' I 

filédine A JACQUEMAIRE 

Aliment des Enfants 

favorise 
la croissance 

et la dentition 
ÉCHANTILLON GRATUIT 

ÊUbllu» JACQUEKAIRE 
VUletrMBh» (Rhum) 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
HAZER, 48, me Richer <9»X M. tant «348 
Acbéte tomjoan.i dm prix tflconnnslasqn'fcoôïotE?, 
on atnau ptattr*. taillants, perles unes, «ma» 
taris aoctenss «t modsras at «entiers même cassé*. 

G Pharmacie de Famille 

OMENOL 
Produit français M , 

Antiseptique Idéal 

àtVP'.Capsples 
pour les rhumes.bronchites.qnippes. 

pour les brûlures, blessures,etc.... 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGINE 

Le meilleur médicamenl 
est aussi 

le meilleur marché 
Pans toutes Jes bonnes Pharmacies et an 

| laboratoire du GomenoIJIr.JuiroisâT&ims \ 
PARIS 

foi. DEFENSE HAIIOIHLE 
, OOWAV ARGENTOESUITE 

BANQUE GENERALE, 5„ Rue Cambofl, Paris 
Ouoertt. les jours, même samedis et dimanchôt 

BONS 

R|l\lOVÀTEU R ROBI N ET 
ifEiipM UifîANTAHËE CHEVEUX! 

©tBARBSj 

■ o/piendeur De/a c/yeoe/ure ■ 
S FLUIDE D OR \ 
■s iOJION A ^'EXTRAIT DE CAMOMILLE 020NIFIÊ 
. Donne à la Chevelure (es colorations . 
■ ; élan de j les pluy délicates. r\ ■ 
■ # c« produit n'esi pas tine Teinture • 
? LE5(JU En DIEU. PARFUMEUR. PARIS ? 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
o , e • ... ' ' ««b 3 lois 
Paris, Seine et Selne»et-Oise. G5 fr. 34 fr. 18 fr 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces . 

. rhénanes occupées 80 » 43 » 23 » 
E'rang" 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

SOCIETE FRANÇAISE DES BOUGIES | 

POGNON 
Vend un camion COTTIN-DESGOUT-
TES une tonne, bandage plein, 

parfait état, Frs 12.500. 
35, rue Brunei, PARIS 

m 

f" 
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T O 
EXCELSIOR 

ATHLETISME 

DE BELLES PERFORMANCES 
ONT ÉTÉ RÉALISÉS HIER 

A SAINT-CLOOD 
G. Heuet approche un record de 

Jean Bouin ; Paoli lance le 
poids à 14 m. 16. 

UNE SFLENDIM COURSE DE BELAIS 

La réunion interclubs d'athlétisme, or-
ganisée hier par le Stade Français sur son 
splendide terrain de Saint-Gloud, et qui 
était en môme temps une épreuve, de pré-
paration olympique, a obtenu, grâce à la 
très bonne moyenne dos performances 
accomplies, un bon succès. Car, si l'orga-
nisation fut souvent lente, sans Coordina-
tion, mal comprise, nous avons par contre 
assisté à des luttes magnifiques dans trois 
épreuves, et à l'établissement de deux nou-
veaux records de France. Raoul Paoli, qui 
s'améliore chaque année, a, en effet, réussi 
hier le fort beau jet de 14 m. 16 au lan-
cement du poids, ce qûi constitue une 
splendide performance, qui n'a pas dû être 
dépassée plus d'une vingtaine de fois dans 
le monde. C'est on tout cas le meilleur jet 
accompli par un athlète non américain,-et 
si Paoli est encore loin du record de Ralph 
Rose, il est bon de se souvenir que l'Amé-
ricain était imbattable dans sa spécialité. 

Dans le 800 mètres, on assista à une 
lutte magnifique et à la défaite du grand 
favori Burtin, qui, après avoir couru 
comme un débutant, fut remonté et battu 
dans les vingt derniers mètres par Bros-
sard, dans le temps très ordinaire de 
2' 00" 4/5. Homme de train, bien plus à 
son aise sur le 1.500 ou même le 3.000 
mètres, Burtin se laissa enfermer pendant 
près de 500 mètres et produisit son effort 
beaucoup trop tard. Il n'en est pas moins 
vrai que Burtin paraît devoir être un 
des meilleurs coureurs de 1.500 mètres 
que nous ayons eus. En course avec Guil-
lemot, l'un et l'autre doivent être capables 
de battre le nouveau record des 1.500 mè-
tres. 

Gaston Heuet, dans le 3.000 mètres, nous 
produisit également la meilleure impres-
sion. Il « galopa au-dessus, du lot », pour 
employer une expression anglaise, et, bien 
qu'il ait été seul en course, dès le deuxième 
tour, il approcha de 4" 3/5 le record de 
France de Jean Bouin. Dans le 100 mètres, 
on eut plaisir de voir que les quatre ans 
de captivité qu'il a subis en Allemagne 
n'ont pas enlevé les qualités de Mourlon, 
qui doit bientôt être de nouveau notre 
meilleur sprinter. Hier, il domina ses ad-
versaires pendant 75 mètres, mais fut 
battu sur la fin. 

Le relais, enfin, fut de beaucoup la plus 
belle course de la journée. Féry, qui 
prenait le premier relais pour l'A. S. F. 
courut, cette fois, fort intelligemment et 
déborda comme et quand il le voulut Del-
-vart, qu'il battit de 5 mètres, en 50" l/5; Dès lors, la course était courue et, malgré 
un magnifique 200 mètres de Caste, qui 
reprit 2 mètres à Renard, l'A S. F. termina 
avec 1 m. 50 d'avance sur lé Stade. 

Résultats techniques 
100 mètres. — 1. Lorrain (G.), 2. Mourlon 

ÊILAJ.), 3. Durier (S.), 4. Renard (A.SJ\), 5. 
Gardi (A.S.F.). T.: 11 s. 1/5. Gagné d'une demi-
poitrine. 

110 mètres, haies. — 1. Bernard (G.), 2. Gi-
rard (A.S.P.), 3. Gillard (Ri), T.: 16 s. 3/5. 

400 mètres. — 1. Latour (G.), 2. Dumont (G.), 
S. Jacques (G.). T.: 54 sec. 2/5. 

400 mètres, haies. — 1. Laprade (Stade), 
8. Roux (R.), 3. Dandelot (Stade). T.: 60 sec. 

800 mètres. — 1. Brossard (G.), 2. Burtin 
^Métro), 3. Gouilleux (A.S.F.), 4. Baudouin 
.-fOlynip.). T.: 2 m. 0 sec. 4/5. 

3.000 mètres. — 1. Gaston Heuet (Métro), 
2. Devaux (Bruxelles), 3. Regnault (A.S.P.), 
4. Danton Heuet (Beauvais). T.: 8 m. 54 s. 1/5. 
(Record de France : Jean Bouin, 8 m. 49 s. 3/5.) 
Gagné de 150 mètres. 

Relais, 1.000 mètres (400X300X200X100). — 
ï. A. S. Française (Féry, Barbey, Renard, 
Gardé), 2. Stade (Delvart, Chevalier, Caste, Du-
rier), 3. Racing. T.: 2 m. 2 sec. Gagné de 

.2 mètres. 

Concours athlétiques 
Lancement du poids [tentative de record). — 

'!&a onzième jet, Raoul Paoli lance le poids à 
34 mètres 16, battant ainsi facilement son an-
«en record de 13.76. (Record du monde Ralph 
Œtose (Américain), 15 m. 49). 

Lancement du javelot {style classique). — 
-ÛL Diringer (Belfort), 46 m: 75 (record de 
ÉPrance) ; 2. Picard, 44 m. 50; 3. Joly, 37 m. 10. 
.^Record du monde Myrriia (Finlandais), 69 mè-
Jtres 95). 

Saut en hauteur, sans élan. — 1. Guilloux 
["(Stade) et Proux, 1 m. 50 ; 3. Durier, Garel, 
fcl m. 48. 

Avec élan. — 1. Labat (Métro), 1 m. 75 ; 
te. Guilloux, 1 m. 70 ; 3. Ghambran (G.), 
i m. 65. 

Saut à la perche.— 1. Franquenelle (Olymp.), 
13 m. 30 ; 2. DutMl (G.) et Girard (A.S.F.). 

Saut en longueur, sans., élan. — 1. Durier, 
ÏS m. 16 1/2 ; 2. Proux, 3 m. 15. 

Les athlètes de Joinville ont, une fois 
de plus, assuré le succès de la réunion. Le 
■colonel See, directeur de l'Ecole, a là sous 
ses ordres une pléiade de remarquables 
■eoùreurs, dont la plupart porteront les 
couleurs françaises aux Olympiades d'An-
vers. Mais pour. leur donner quelque 
-chance là-bas, il est nécessaire de les 
■nourrir convenablement : la nourriture est 
•sun point important de la préparation 
athlétique. ■—-A. G. ' • 

Lundi 21 juin 1920 

T S 
CYCLISME 

LA FAMEUSE COUPE.,«- AMERICA » DE YACHTING REVIENDRA-T-ELLE, CETTE ANNEE, EN ANGLETERRE ? 
la traversée de l'Atlantique à bord de leur 

uis plus de quinze ans, essaie de faire triom-
New-York,. à bord du « Shamrock-IV ». 

Depuis 1863, la Coupe America, qui est le prix de la plus grande épreuve mondiale de 
yachting, est détenue par les Etats-Unis. Malgré tous leurs efforts, les Anglais n'ont pas 
encore réussi à ramener en Grande-Bretagne le glorieux trophée : c'est-que la condition 

formelle de leur participation à la course est 
yacht à voiles. Sir Thomas Lipton, qui, dept 
pner le pavillon britannique, est arrivé à 

GUILLEMOT BAT LE RECORD DES 1.500 METRES 
LYON, 20 juin (par téléphone). — Au cours 

'de la réunion qui a eu lieu, cet après-midi, 
au stade Granger, le champion de France et 
d'Angleterre de cross-country, Guillemot, a 
battu le record de France des 1.5O0 mètres. 
Parti scratch dans un handicap, il a parcouru 
la distance en 4' 2" 2/5, battant l'ancien record 
d'Arnaud de 2 secondes. Au cours de la même 
réunion, Soulignac gagna le 100 mètres, en 
fil" 1/5. 

MEDIOCRES PERFORMANCES A GENTILLY 
Hier se disputaient, à Gentilly, les champion-

nats de France des Patronages. Ils ne révélè-
rent pas un seul athlète de classe, et le meil-
leur fut encore le vieux Mathey, qui franchit 
1 m. 73 en hauteur. Les autres champions et 
temps furent los suivants : 

Résultats techniques : 
100 mètres, plat. — 1. Benoît (U. S. Courbe-

voie). T.: 12 sec. 2/5. 
400 mètres, plat. — 1. Benoît (U. S. Courbe-

voie). T.: 55 sec. 1/5. 
80O mètres, plat. — 1. Roy (Rennes). T.: 2 m. 

8 sec. 1/5. • . .'. -, 
1.500 mètres, plat. — 1. Rigoudeau (Arlac). 

T.: 4 m. 29 s. 3/5. 
3.000 mètres, course. — 1. Gouln (A. S. Or-

léans). T.: 9 m. 47 s. 1/5. 
110 mètres, haies. — 1. A. Galibou'rg 

(Rennes). T.: 19 sec. 
Longueur, avec élan. — 1. Etchaudy (Arlac), 

6 mètres 65. 
Hauteur, avec élan. — 1. Mathey (G. A. Ro-

saire), 1 mètre 73. 
Perche. — 1. Dufauret (Bordeaux), 3 m. 20. 

A Poids. — 1. Chevillon (Rennes), 10 m. 18. 
ij Disque, r- 1. Chevillon (Rennes), 30 m. 43. 

LE PROJET D'UNE FEDERATION 
PAR SPORT SEMBLE DEVOIR 

ABOUTIR 
Comme nous l'avons annoncé dans no-

tre, dernier numéro, le congrès des clubs 
de rugby dé l'Union,, qui. s'est tenu à Lyon 
samedi, a voté la Fédération' française de 
football rugby, sur la proposition même 
du. président, de. l'U. S. F. S. A., M. Gaston 
Vidal, et de l'auteur du projet, notre ex-
cellent confrère Frantz-Reichel. L' U. S. 
F. S. A. a fait dans le passé une œuvre de 
propagande sportive très utile ; mais le 
temps n'est plus où un seul groupement 
peut gérer à la fois tous les sports. L'essor 
du football association, du jour où il est 
devenu indépendant, a été convaincant 
pour tous. La création de la Fédération de 
rugby ne peut manquer de donner une 
nouvelle impulsion à ce sport du midi do 
la France et même de presque tous les 
grands centres universitaires de notre 
pays. 

L'œuvre n'est pas .achevée, d'ailleurs ; 
l'Union des sociétés françaises de sports 
athlétiques, qui se transforme, en Union 
des fédérations françaises de sports athlé-
tiques, aura à cœur de .voir l'athlétisme 
voler de ses propres ailes. Ce sport, si né-
gligé, jusqu'à présent, n'est pas un sport 
ingrat. En Amérique,' il-fait déplacer les 
grandes- foules. La' Fédération française 
d'athlétisme, par sa simple-création, sera 
à même de lancer définitivement l'athlé-
tisme dans notre pays et de lui faire con-
naître le ' succès. Presque automatique-
ment, le succès créera de nouveaux 
adeptes, de nouveaux champions, de nou-
velles performances, et de nouveaux 
stades. —- A. G. 

mrm 

PETITES NOUVELLES 

— L'U.S.F.S.A. rappelle, à l'occasion de ses 
championnats de France de courses.à pied et 
d'athlétisme qui auront' lieu les 17 et 18 juillet, 
au stade-, Pershing, que'ceux-ci sont' ouverts 
aux champions des Fédérations ayant un traité 
avec l'Union. 

DEUX NOUVEAUX CHAMPIONS (Phot. Henri Manuel.) 
A gauche: Alfred Wyns, le nouveau champion d'Europe de la catégorie des poids plume. 
A droite : Dupré, qui vient de remporter le Championnat de France de la même caté-

gorie. Tous les, deux boxeront, samedi soirlau ,Nouveau-Cirque. 

IL Y AURA PENDANT L'OLYMPIADE 
UNE "MAISON DE FRANCE" 

A ANVERS 
Pendant leur séjour à Anvers, les athlè-

tes, footballeurs,- nageurs, escrimeurs, 
joueurs de tennis, seront concentrés dans 
la « Maison athlétique de France », où ils 
seront logés,, où ils prendront leurs repas, 
et où ils trouveront tout le confortable 
nécessaire. Cette Maison athlétique, mise 
gracieusement à la disposition du comité 
olympique français, par la municipalité 
d'Anvers, est, en temps ordinaire, une 
école, l'école du Rivage, qui se trouve en 
plein centre d'Anvers. Un service de ca-
mions automobiles assurera le transport 
des concurrents, de l'école au lieu de l'é-
preuve. L'effectif total des athlètes, offi-
ciels, chefs d'équipe, soigneurs, masseurs, 
s'élèvera à quatre cent trente-six. La tenue 
de. concours pour les athlètes sera : maillot 
bleu, de France, culotte blanche et bas 
rouges . pour les footballeurs. 

C'est le comte d'Arnaud qui assure l'or-
ganisation de la-Maison de France à An-
vers. U s'est rendu a Anvers, où. il vient 
de prendre les premières dispositions 
d'aménagement de l'école du Rivage. C'est 
lui-qui est le délégué du comité olympique 
français à Anvers pendant toute la durée 
des Olympiades, dont les épreuves les plus 
■importantes se ..déroulent du 15 août au 
commencement de septembre. Nul n'était 
plus qualifié.. 

UN CROSS COUNTRY DE... CHARS D'ASSAUT 
En présence de M. André Lefèvre, ministre de 

la Guerre, et'de'nombreuses personnalités poli-
tiques et militaires, la course des chars d'as-
saut, organisée par notre confrère l'Auto, a eu 
lieu, hier après-midi, au camp de Satory. Vingt-
sept tanks ont pris le départ, par " équipes' de 
trois, à partir de 2 h. 30. A 5 h. 10, les épreuves 
étaient • terminées. 

Le char d'assaut du 27e bataillon, conduit par 
le soldat Petit, s'est classé premier. 

Le classement par équipes est le suivant : 
1. 507e ; 2. 501e ; 3. 503e ; 4. 505e ; 5. 5P8e ; 6. 502" 

A gauche i Paoli, qui a battu son record du lancement du poids; au milieu: l'arrivée du 8oo mètres, dans lequel ; Brossard battit, dans les derniers mètres, le favori Burtin; 
à droite : Gaston Heuet, qui fournit une: splendide course dans le 3.000 mètres, approchant le record de Jean Bouin. 

L'AOSTRALIEN SPEARS 
CONFIRME CHAMPION 
DE GRANDE CLASSE 

II a nettement battu hier, au Parc 
des Princes, l'ancien champion 

du monde amateur Bailey, 

LA VICTOIRE DE PEYROBE SUR L00 T 

Le grand match d'hier était une épreuvs 
de.vitesse entre l'ancien champion du 
monde amateur Bailey (Angleterre) ei 
l'Australien Spears, que l'on considéra 
comme l'un des cyclistes le plus rapide du 
monde, et qui n'a jamais, en France, trou, 
vé d'adversaire à sa taille. Spears a gagnî 
la première manche et la finale. Bailey a remporté la seconde manche. 

Une autre rencontre, également- très at* 
tendue, mettait .en présence Louet, Pey. 
rode et Latriche. Peyrode a aisément d£ 
posé de Louet, qu'il a battu dans les trois 
manches, et de Latriche, qu'il a battu 
dans les deux premières manches. 

Enfin, les trois manches de demi-fon,} 
ont été brillamment remportées par Fos-, 
sier. 

Les résultats techniques 
Critérium des comingmen (1.333 m.).— pre. 

mière manche : 1. Peyrode, 2. Louet, à une demi-longueur ; 3. Latriche. — Deuxième man-
che. : 1. Peyrode, 2. Louet, à deux longueurs-
3. Latriche, à deux longueurs. — Troisième 
manche : 1. Latriche, 2. Peyrode, à 333 m • 
3. Louet. — Classement : 1. Peyrode, 4 points' 
2. Latriche, 3. Louet. 

Match Spears-Bailey (1.333 m.). — Première 
manche : 1. Spears, 2. Bailey, à 1/4 de roue, y 
Deuxième manche : 1.-Bailey, 2. Spears, à trois 
longueurs. 

Final* : 1. Spears, 2. Bailey, à une demi-Lon-
gueur. 

Demi-fond. — 10 kil. : 1. Fossier, en 8 m 
29 sec. 2/5 ; 2. Aerts, à 250 m.; 3. Miquel. -* 
20 kil. : 1. Fossier, 17 m. 14 sec. 2/5 ; 2. Mi-
quel, à un tour et demi ; 3. Aerts. — 30 kil • 
1. Fossier, 26 m. 17 sec. 2/5 ; 2. Miquel, à quai 
tre tours et demi ; 3. Aerts. 

LE CIRCUIT CYCLISTE DE PARIS 
. >©♦ —. 

Le Circuit cycliste de Paris, organisé par 
notre confrère l'Intransigeant, s'est disputé 
hier matin, sur l'itinéraire Versailles-Corbeill 
Lagny-Beaumont-sur-Oise-Poissy-Versailles ; 63 
concurrents ont pris part à cette dure épreuve, 
que Hillarion a gagnée en 7 h. 5 m. (moyenne 
à l'heure, 27 kil. 500), après une très belle 
course. Les autres arrivées ont été : 2. Dupont-
rené, en 7 h. 14 m.; 3. Ganteloube, en 7 h. 21 m.' 
4. Minella ; 5. Picot. v . 

SABATIER, CHAMPION DE FRANCE AMATEURS 
DES 50 KILOMETRES 

Hier, à la piste municipale, Sabatier a gagné 
le championnat, de France amateurs des 50 ki-
lomètres, couvrant la distance en 1 heure 5 mi-
nutes, battant Engerand de 900 mètres ; 3. Mis-
copin, 4. Grassin, 5. Lair. 

A LA SOCIETE D'ESCRIME A L'EPEE DE PARIS 
Devant une nombreuse assistance, a été or-

ganisée, hier matin, au lycée Carnot, la réunion 
mensuelle, sous la présidence de M. L. Té-
treau, vice-président. 

Résultats : lre poule (mixte), 1. Deville (Bau-
dry) ; 2. de Galéa. 2e poule {seniors) : i. Le 
Grain (Bouché) ; 2. ex œquo, Barthélémy et de 
Craeoker. 3e poule (juniors) : 1. de Galéa (Bau-
dry) ; 2. Celle. 4e poule (juniors) : 1. Vincent 
(Gombeaux) ; 2. Gassou. 5e poule (jun'ors) : 1. 
d'Esparbès (Baudat) ; 2. ex œquo, docteur R. 
Heïdé et Guillot. 6e poule (juniors) : 1. après 
barrage, Celle (Jeanty) ; 2. de Galéa. 7° poule 
(juniors) : 1. Véret (Cléry) ; 2. ex œquo, Guillot 
et d'Esparbès. 

8e poule (juniors): 1. Marino (Jeanty). 2 ex 
œquo, Janet, P. Caen et Véret. 9e poule "(mixte) : 
1. Mainbourg (Cercle Militaire) ; 2. ex sequo, 
Guillot et Marino. 10e poule (seniors) : 1. Hau-
zeur (Cercle Hoche) ; 2. ex œquo, Henry Bar-
thélémy, Mainbourg. 11e poule (mixte) :" 1. D' 
R. Heïdé (Baudry) ; 2. ex œquo, Vincent et Vé-
ret. Poule des premiers : 1. d'Esparbès (Bau-
dat) ; 2. ex œquo, Boucher, de Craecker, Le 
Grain. 

LES CHAMPIONNATS MILITAIRES D'ESCRIME 
*o* 

Hier se sont déroulées les dernières épreu-
ves de la grande semaine militaire d'escrime, 
sous la présidence du général Berdoulat, gou-
verneur militaire de Paris. 

Assauts d'honneur entre le capitaine Mon-
dielli (champion' de France) et le lieutenant Da-
guerre ; entre les maîtres d'armes Gauthier 
(champion de France) et Tassy, du 39e R. I. 

Résultats : 
Equipe épée (officiers). — Finale : 1" 

équipe, corn. Servent (81e R. I.), lieut. Fargues, 
Meut. Daguerre ; 2e équipe, cap. Mondieln 
(Joinville), cap. Boucher, lieut. Vignol (Saint-
Cyr). 

Equipe sabre (officiers). — Finale : -K 
équipe, 16e corps, comm. Servent (81e R. ¥; 
lieut. Fargues, lieut/ Daguerre (96e R. 1-7f 
2e équipe, Saumur, lieut. Schueltz, lieut. Cas-
sier, lieut. Mazzi. 

Equipe fleuret (S. A. G.) — Finale: 1 
équipe, G. M. P. (Escrimeurs du XIe) ; 2e équipe, 
7e C. A., Union Sportive Belfontaine. 

Equipe épée (Grandes Ecoles). — Finale. 
lre équipe, Saumur, lieut. Mazzi, lieut. Schott, 
lieut. Miileur ; 2e équipe. Ecole coloniale, lies'' 
Poux, lieut. Haranger, lieut. Sol. 

UNE GRANDE SOIREE DE BOXE 
Samedi prochain, veille du Grand Prix, tous 

les. sportsmen seront conviés, au Cirque "8 

Paris, à assister à. l'un des plus beaux fm 
grammes de boxe qui ait été organisé à P^1?' 

Quatre grands combats en 15 rounds se dé-
rouleront : 

Wyns, l'actuel champion d'Europe, vainque"1 

de Mike Honeyman, rencontrera l'Anglais Tea 
Jones, vainqueur du champion de France de 1* 
catégorie, Dupré, par mise hors de combat. 

Criqul, le rival de Ledoux, sera oppose » 
l'Anglais Billy Baker, le seul homme au mono^ 
avec Taney Lée ayant descendu pour 8 se-
condes le champion du monde Jimmy Wilde. > 

Nilles, notre meilleur poids lourd, se heur-
tera au vainqueur de Journée, l'Ecossais ™aD 

Me Goldrick. 
Et efl.fln le champion de France welter Fr0-"' 

cis Charles sera opposé à Brévières, qui vi 
de battre le dur Verne en 2 reprises. 

Il est difficile de pouvoir réunir meilleur 
de pugilistes. 
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